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LÉS1ONS DE CRANES DES ILES CANAR1ES
ANALOGUES Á CELLES DE MENOUVILLE

ET LEl'R INTERPRÉTATION PROBABLE

PAR

ROBERT LEHMANN-NITSCHE

M. Manouvrier vient de décrire un cas tres intéressant de lé- 
sion «énigmatique» observée sur un cráne néolithique du dol­
men de Menouville (Seine-et-Oise), recueilli par M. Fouju (*).  
Ce crñne est celui d’un sujet adulte et encore jeune du sexe 
masculin. La lésion qu’il présente consiste en une dépression 
de forme ovale tres netteinenl circonscrite, ayant ñ peu pros 
pour centre le bregma. Ses dimensions sont de 55 miilimétres 
pour le grand axe antéro-postérieur et de 40 miilimétres pour 
le petit axe transversal. La partió la plus profondc esl perforée 
par un trou de forme irréguliére, denlelé sur ses bords. Le 
pourtour de la dépression esl formé par une sorte de bourrelet 
de la table externe du cráne; la surlace ovale circonscrite par 
cette saillie est tres lisse et comme ccrasée. Tout ceci prouve 
que l’individu est guéri et le troncón persistant de la suture 
métopique en pleine lésion indique que celle-ci date de l’en- 
fance du sujet.

M. Manouvrier examine ensuite les diverses interprélations 
propres ;i expliquer cette curieuse lésion el termine son article 
en disant que l’hypothése d’une caulérisalion profunde par brú- 
lure ouBiutrement parait étre la plus salisfaisante. Muís il faul 
attendre la découverte de nouveaux cas.

En effet, on trouve déjá diez quelques auteurs la description 
de mutilations analogues. C’est M. de Lusclian qui en a observé 
sur des Kanes d’anciens Guanches de File Ténériffe (2). Vingt- 
cinq cránes sur deux cení dix (c’est-á-dire plus du dix pour 
cent) offrent une cicatrice précisément daos la región de la 
grande fonlanelle ou dnns son voisinage immédiat. La plupart 
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des cránes sont de sujets adultes; les sexe.s masculin et fémi- 
nin sont représenles á peu prés dans la máme proporlion. A 
l’exception d’une seule, de forme presque ronde, les cicatrices 
sont ovales et le grand axe correspond toujours au diamétre 
antéro-poslérieur du cráne. Le diamétre de la plus petile ne 
mesure que 25 millimetres, mais les dimensions des plus gran­
des sont de 90 millimetres pour le grand axe antéro-poslérieur 
et de 70 millimetres pour le petit axe transversal. L’ovalc cica- 
trise représente done une surfacc d'environ 50 cenlimélres car- 
rés; il atteint presque la dimensión de la palme de la main. 
L’aspcct de la surface varié selon le cas, mais dcnonce presque 
toujours la guérison complete de l’individu: en pon de cas seu- 
lement, ¡I parail avoir eu lieu suppuration grave de l’os. déter- 
minant la morí.

M. de Lusclian explique ces lésions curicuses comme ré- 
sultanl d’une opération chirurgicale; on avait gradé la table 
externe de la volite crániennc avee des couteaux probablcmenl 
de pierre, ñ cause des idees superstitieuses et mysliqucs.

Pour faire connailre des cas analogues, dont l’explication 
était bien connue, M. Virchow montrait un peu plus tard ñ 
la máme Société anlhropologiquc de Berlín des cránes modernos 
allcmands (’). Ces cránes présentaient une carionécrose de la 
región sagidale ou bregmatique; I’application de reincides caus­
tiques sur la tete du vivant avait produit de parcilles lésions.

Personnc n’a encore tenté de cherchar aupres des anciens 
chroniqucurs une cxplication des dites lésions observées .sur 
ces anciens cránes de la Canarie. Ne disponsant pas ici á La 
Plata des ressources lidéraireS nécessaircs, j’ai proflté de mon 
dernier séjour ;'i Paris, en 1900, comme délégué du Musée de 
La Plata au Congrés international d’anthropologie el d’archéo- 
logie préhistoriques, pour m’adresser á M. Cliil y Naranjo, de 
Las Palmas, Grande Canario, bien connu ii la Société d’Anthro­
pologie de Paris et décédc malheurcnsemenl il y a quelque 
lemps. C’était bien luí qui, suivant moi, était le mieux placó 
pour me donner les renseignements que je désirais. M. Cbil 
m’indiqua la conférence sur les anciens Guanches qu’il avait 
donnée, en 1878, au Congrés international des sciences anthro- 
pologiques, tenu ñ Paris du 1G au 21 aoñt (4). II ne pul me com- 
muniquer grand’cliose sur la question, ne se souvcnant proba- 
blemenl plus d’une maniere exacte de ses détails, d’autanl plus 
que nolis n’avions pas sa publication sous Ies yeux. Mais j’ai 
étudié soigneusement dans la suite le mémoire do M. Cliil. 11 
consiste en général en une compilation de renseignements dús
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í’i d’anciens chroniqueurs qui ne sont pas cites, suivant la mé- 
tliode espagnole, et dont rénumcration se trouve seulcmcnt á 
la íindudit mémoirc, dans le chapitrc sur l origine des Guan­
ches (page 202 et suivantes); on y parle de bopinion des ancicns 
auteurs sur ce sujet.

En cffet, page 178, nous lisons ce qui suit:
«Lorsqu’ils avaicnt des douleurs, ils faisaient de larges scari- 

íications sur la peau de la partie maladc avec leurs couteaux 
de picrre, et. cautcrisaient cnsuite la plaie avec des rocines de 
jones trompees dans de la graisse bouillantc; ils prenaient de 
prclércncc pour cet usage de la graisse de chévre.»

Cela explique parfaitement les cicatrices bregmatiques des 
crónes des lies Canaries. On voitque les explications de MM. de 
Luschan et Virchow sont done coníirmées en partie. C.elui qui 
dispose des anciennes chroniques écritcs sur ces lies et sur les 
Guanches y trouvera certainemcnt des données originales, et, 
en chercbant les moyens de guérir les maludies, il en trou­
vera peut-ctre d'autres indiquant les remedes contre la cóplia- 
lalgie, etc.

Je crois done possible d’établir un parallcle entre les lésions 
« cniginatiques » des erónos des Guanches et celles de la voúte 
crónienne provenant du dolmen de Menouville. 11 me semble 
égalcmení que l’explication proposcc par M. Manouvrier est 
parfaitement corroborée par les dires des ancicns écrivains que 
nous venons de citer.

La Plata, juillet 1903. (*)

(*) Manouvrier: Notes sur un cas de '1' sincipital inconiplet et sur une 
autre lésion énigmatique du cráne. Bulletins et Mémoires de la Société 
d’Anthropologie de Paris, 190'2, p. 601-601.

(’) v. Luschan: Schadel mit Narben in der Bregmagegend. Verhand­
lungen der Berliner Gesellschaft fiir Anthropologie, Etlinologie und Urge- 
schichte, 1896, p. 65-69.— Discussion: Virchow ib. p. 69.

v. Luschan: Ueber eine Schadelsaniinlung von den Canarischen Inseln. 
S.-A. aus: Ilans Meyer: Tenerife, Leipzig, 1896, p. 285-319, passini.— 
Coinmunications préliminaires sur Partióle antérieur.

(3) Virchow: Schadel mit Carionecrosis der Sagittaigegend. Verhandlun­
gen etc., 1896, p. 327-330.

(4) Chil y Naranjo: Mémoire sur l’origine des Guanches ou habitants 
priinitifs des iles Canaries. Congrés international des Sciences anthropologi- 
ques, tenu á Paris du 16 au 21 aoñt, 1878, p. 167-220.



LOS “MORTEROS” DE CAPILLA DEL MONTE
(córdoba)

CONTRIBUCIÓN Á LA ARQUEOLOGÍA ARGENTINA

POR

ROBERT LEHMANN-NITSCHE

¿Quién no conoce ó por lo menos no lia oido hablar de las 
pintorescas .sierras de Córdoba, refugio de todos los que nece­
sitan un descanso de sus trabajos ó que huyen del sol ardiente 
del verano? Hoy en día que el ferrocarril de Córdoba pasa 
por el valle de la Sierra Chica, se llega con toda comodidad á 
una región de las más pintorescas del interior de la República 
y se goza en las pocas horas del viaje de todas las bellezas 
de un paisaje alpino. La vía férrea costea en muchas partes 
de su trayecto las faldas empinadas de la quebrada, por cuyo 
fondo se descuelga un río, que se había transformado en un lo- 
rrente impetuoso por las lluvias extraordinarias de esta Semana 
Santa. Pasamos el lugar de San Roque, donde el dique, el más 
grande de su clase en todo el mundo, acababa de dar una 
prueba de su resistencia. Pasamos por Cosquin y La Falda, 
puntos principales, y bajamos á Capilla del Monte, centro de lodo 
lo más pintoresco que ofrece el paisaje. Se ha formado un pe­
queño pueblo en el valle que atraviesa el rio del mismo nom­
bre, antes llamado Calavalumba. El suelo es accidentado y 
pedregoso en todas sus parles; por todas ellas aparece la roca 
primitiva, ya elevándose sobre la superficie, ya al nivel con ella 
ó de no como bloques aislados de tamaño más reducido. Entre 
las piedras nace una vegetación abundante, siempre que no la 
haya cortado la mano del hombre. Pasamos la noche del 23 
de Abril, y el día siguiente, en una magnífica mañana de oto­
ño, visitamos al señor Oscar Doering, profesor de la Universi­
dad de Córdoba y presidente de la Academia Nacional de Cien­
cias, á quien encontramos en su casa situada al otro lado del 
río. Se ocupaba en sacar cálculos astronómicos, y pasamos á 
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charlar de esto y aquello, y á su pregunta si ya había visto 
los «morteros» de Capilla, conteste que no. En su mérito, y 
guiado por él, visitamos aquellos antiguos restos de la pobla­
ción indígena que se encuentra en la banda norte del río. Nos 
despedimos con el compatriota y regresamos al hotel Victoria 
donde nos habíamos alojado, y en éste hallamos un baHueano 
que conoce otros morteros situados en la banda sud del rio. 
Fuimos con él y de las dos exploraciones obtuvimos los apuntes 
que se reproducen en seguida.

Las disposiciones del viaje me obligaban á partir ese mismo 
día, á las doce, y tenia <[ue terminar mis anotaciones esa misma 
mañana. Como no llevaba medida, tuve que contentarme con 
la simple vista para tasar el tamaño de los morteros, las dis­
tancias entre uno y otro, asi como las direcciones relativas entre 
si. Nuestro dibujo representa, pues, aproximadamente la situación 
natural, pero me parece que en general corresponde á la rea­
lidad. Como no se nota ninguna regla ni en el orden de las 
excavaciones ni en la elección del lugar, no es indispensable 
una exactitud minuciosa que solamente se obtendría con ins­
trumentos adecuados.

Los datos generales que resultan de las observaciones ais­
ladas, son los siguientes:

Los «morteros» son depresiones redondas, hechas en direc­
ción vertical, en piedras cuya superficie es relativamente plana, 
unas como tazas que bajan de la superficie plana de las pie­
dras que se levantan algo sobre el suelo que las rodea, y que 
son, las unas, piedras aisladas, de tamaño relativamente insig­
nificante, las otras, parte de la peña viva que se extiende hasta 
treinta y más metros en toda dirección. Las piedras elegidas para 
tallar en ellas los morteros, se hallan situadas no muy lejos 
del agua corriente. Todas las cavidades son redondas como si 
las hubiesen hecho á compás; el diámetro varia desde el ancho 
de una mano y media (12) hasta una cuarta (20 cin.); la hondura 
es más variable. Algunas cavidades son casi planas, que se no­
tan solamente por una depresión redonda y pulida en la misma 
peña, las que van indicadas en nuestro croquis por los pun­
tos más pequeños; otras cavidades son verdaderos agujeros 
de más de medio metro de profundidad, y van indicados por los 
puntos más gruesos del mismo. Las demás cavidades se ha­
llan entre estos dos extremos, cuyo término medio puede esti­
marse en algo más de una cuarta.

La distribución de los morteros en las piedras ó peñas es 
absolutamente irregular; no se nota ningún orden; los más 
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próximos distan unos 60 centímetros uno del otro. En un solo 
caso (grupo V), se encuentran agrupados con estrechez y la 
distancia entre dos de ellos no mide más que tres dedos (6 cm.). 
Este grupo es por lo mismo el que más llama la atención.

La descripción especial de cada grupo es la siguiente:

MORTEROS SITUAROS EN LA BANDA NORTE DEL RÍO
DE CAPILLA DEL MONTE

Grupo I. — En un terreno del señor doctor Oscar Docring, se 
encuentra una peña grande de granito, de 25 metros de largo 
por 12 á 15 metros de ancho aproximadamente. En esta se pue­
den distinguir tres partes: dos laterales (1 a y Ir) y una del me­
dio (l/>), que se eleva de uno á dos metros sobre los dos late­
rales. Cada una de estas tres parles está cubierta de molleros 
tal y como se representa en nuestro dibujo número 1. la es el 
grupo Oeste, 1 b el grupo medio, Ir el grupo Esle; cada uno de 
éstos dista del otro unos odio á diez metros, lo que va indi­
cado en el croquis por los espacios punteados que separan los 
tres grupos.

La orientación de los tres grupos corresponde á lo que da 
el croquis.

En la sección la están tres morteros, que distan entre sí 
dos metros respectivamente, y esto nos servirá de escala para 
los demás grupos.

La sección ib consiste de once morteros, repartidos en dos 
grupos que se componen de seis y cinco cavidades respectiva­
mente. El mortero de más al oeste es de muy poca hondura.

En la sección le notamos también dos grupos, consisten­
tes de seis y cinco morteros respectivamente. Uno de esle grupo, 
indicado en el croquis con un punto fino, no es más que una 
ligera depresión.

Unos quince pasos hacia el sud de la peña recién descripta, 
se advierte otra de granito que contiene lo siguiente:

Grupo II.— Está compuesta de seis morteros, de los cua­
les dos se distinguen por su profundidad que excede de medio . 
metro; van designados con puntos gruesos. El mortero de más 
al sud está partido transversalmente; se encuentra casi en la 
orilla de la peña, que, al rajarse y caerse un tanto, ha produ­
cido la rotura y ésta casualmente pasa por el mismo mollero. 
Parece como si las crecientes del rio que corre muy cerca de 
este sitio, hubiesen socavado la base de la peña que algo so­
bresale, lo que ha producido la rajadura en la superficie.
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MORTEROS SITUADOS EN l.A ORILLA SUD DEL RÍO
DE CAPILLA DEL MONTE

Grupo III.— No muy lejos de la estación del ferrocarril y 
del hotel Victoria, entre la vía férrea y un pequeño arroyo 
que nace en el mismo pueblo, en frente de una fuente que surte 
al vecindario de agua, sobresale del suelo pedregoso una laja 
grande con superficie bastante plana. En ésta, se notan nueve 
morteros arreglados en tres hileras de cuatro, dos y tres res­
pectivamente. La distancia entre el grupo norte y el del sud es 
más ó menos de doce pasos. Los cuatro morteros de la hilera 
norte y los dos de la del medio tiene una profundidad de 
algo más de una cuarta; los tres de la hilera del sud son casi 
planos.

Grupo IV.— En un terreno del señor Doering, arrendado al 
coronel Domínguez, se hallan, no muy lejos de la entrada, dos 
piedras aisladas con superficie bastante plana. Una de ellas 
tiene un mortero muy hondo, pero la piedra se ha despedazado 
asi que la quebradura pasa por el mismo mortero y la tierra 
cubre en parte la superficie, así que no se levanta del nivel 
del suelo. La otra piedra se eleva unos treinta centímetros y 
forma una ligera concavidad en su centro.

Grupo V.— Está situado en el mismo terreno que el grupo 
anterior, distante unos quince pasos de éste. Son dos moles de 
granito aisladas, una grande y otra chica. La chica mide cerca 
de un metro de largo con un mortero en el medio. La grande 
tiene dos metros aproximadamente de largo, uno y medio de 
ancho y se eleva unos cincuenta centímetros del nivel del suelo. 
La superficie es lisa é inclinada hacia un costado como me­
dia agua, y sus morteros son seis; la profundidad y diámetro 
de ellos será como de veinticinco centímetros; distan muy poco 
entre si. Los dos más inmediatos están como á seis centíme­
tros de distancia; los otros están de diez á veinte centímetros. 
Dada la forma de la piedra-molino y distribución de los ho­
yos, podían trabajar muchas personas sentadas alrededor de 
ella sin molestarse unas á otras.

Según los datos que hemos podido reunir en Capilla del 
Monte, existen muchos otros morteros en los alrededores, idén­
ticos á los que acabamos de describir.
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El origen artificial de los morteros está fuera de toda duda, 
como lo está también el uso á que se dedicaban. Según el 
señor Samuel A. Lafone Quevedo, á quien liemos comunicado 
las noticias anteriores, estos morteros servían, en lodos los 
tiempos prehistóricos, como actuales para moler el maix.; y aún 
hoy en día todavía se sirven las gentes de estos molinos veci­
nales para sus necesidades domésticas. He aquí lo que me de­
cía mi informante en sus propias palabras:

« Los morteros como los de Capilla del Monte se ocupan 
todavía en toda la provincia de Catamarca y en las circunve­
cinas (Tucumán, Salta y La Rioja) para moler el maíz de la 
olla, sea para locro, sea para mazamorra. Se humedece el maíz 
un poco, en seguida se pone en el mortero en cantidad sufi­
ciente y con un canto rodado del río, de hechura conveniente, 
que toman con la una ó con las dos manos, y después de una 
invocación al dios del mortero, para que no les suceda la des­
gracia de molerse los dedos, comienzan á golpear el maíz con 
la piedra hasta que queda bien pelado, y después de aventado 
para limpiarlo del afrecho ó salvado, queda apto para el uso. 
Esto en cuanto á los morteros que no pasan de una cuarta 
de hondura, que son los generales en uso. En algunas par­
tes suelen hacer estos morteros en troncos de árbol, en cuyo 
caso la mano también es de piedra. En todas partes de las 
provincias citadas, se hallan estas piedras grandes llenas de 
agujeros, algunas abandonadas y otras en uso actual.

«El locro consiste en. maíz preparado de la manera des­
cripta y hervido con carne ó con porotos, en cual caso llámase 
«huascha locro», «locro de pobre»; se sazona al paladar y se 
sirve después de «lavarle la cara» (') con grasa frita con ají 
pimentón para darle color.

«La mazamorra es el mismo maíz preparado, hervido en 
agua con un poco de soda («collpa») que se encuentra en la 
falda de los cerros; se toma fría ó caliente, con leche, etc.; á 
algunos se les antoja agregarla al caldo.

« Diferentes de los morteros recién descriptos son los que sir­
ven para moler el maíz tostado. El maíz para tostar se prepara 
poniéndolo un poco húmedo en un tiesto con ceniza caliente 
que lo hace reventar en rosetas, y una vez tostado se muele 
en una piedra más ó menos chata con otra piedra con que

(’) Asi llaman á la operación de pasar grasa por encima del locro bien 
caliente; se derrite y le da buen y apetitoso aspecto.
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se refriega el grano hasta dejarlo en harina fina: esta se mez­
cla con azúcar ó algo dulce y agua para una bebida muy ali­
menticia que acostumbran los viajeros, y también para amasar 
diferentes clases de bizcochos ó colaciones, y cuando son he­
chos del maíz del mismo nombre se llaman «capias».

«La preparación de la algarroba es completamente diferente. 
Se elige tiempo fresco y seco y después de puestas de sol, 
hora á la cual las vainas están abizcochadas, se pone la can­
tidad suficiente en una hera preparada de antemano y se la 
muele con un canto rodado pesado, asegurado á la punta de 
una palanca con punta de horqueta, que gira sobre otro canto 
ó bulto que sirve de fulcro. El otro extremo de la palanca 
tiene una manija en cruz, con que el indio hace mover la pa­
lanca y la deja caer sobre la masa de algarroba que está abajo 
de la muela de piedra; con estos golpes sucesivos sigue la 
operación hasta que se reduce la parte dulce á harina, y por 
medio de los cernidores se separa esta harina dulce, que es 
la que sirve para el «patai», del salvado que se llama «aún- 
chi» ó «ámchi», muy útil para forraje de los animales en el 
invierno. La parte fina y dulce se amasa, ¡i veces con un poco 
de almidón, y se forma en panes como ladrillos cuadrilongos 
ó discos redondos que con una ligera tuesta quedan firmes y 
aptos para el consumo ó la venta.»

Todos estos modos de preparar los frutos alimenticios del 
país, provienen sin duda de los tiempos precolombianos y, ellos 
mediante, podemos darnos cuenta del objeto que se proponían 
al elaborar morteros como los de Capilla del Monte, que ser­
vían para moler el maíz de la olla, y no para despachurrar la 
melosa algarroba.

La Plata, Abril de 1903.



Le nid de YEumenes caniculata (Oliv.) Sauss.
(GUÉPE SOL1TAIRE)

ET OBSERVATIONS SUR DEUX DE SES PARAStTES

PAR

CARLOS R R U C El

AVEC UNE Pt ANCHE

Quoique la plupart des guépes solitaires, qui vivent aux environs 
de La Plata, aient deja été décrites systématiquement, beaucoup de leurs 
moeurs ont échappé jusqu’ici aux observateurs. Je me propose done, 
dans les ligues suivantes, d’étudier spécialement la nidification de 1 En­
mones caniculata et de faire part de mes observations sur quelques pa­
rasites trouvés dans l’intérieur du nid de cet hyménoptére.

Notre Euméne niclie généralement sur le pan des murs ou des parois 
en bois, c’est-á-dire sur un plan vertical, aussi bien dans des endroits 
exposés aux intempéries que dans des endroits abrités. II construit son 
nid tantót isolément tantót amoncelé en un groupe de cinq ou six et 
méme davantage. Le matériel employé á sa construction est de la terre 
fine, agglutinée, sorte de mortier qui, suivant la nature du terrain envi- 
ronnant, est melé á du sable, du gravier ou des parcelles de coquillages.

La forme du nid est hémisphérique, de un centimétre et demi de 
diamétre sur un centimétre de hauteur. Lorsque plusieurs nids sont 
construits ensemble, ils forment une pelote de terre aplatie, plus ou 
moins bien pétrie, dans laquelle, pourtant, chacun des nids peut se dis- 
tinguer isolément. La surface sur laquelle le nid est assujetti forme, 
dans presque tous les cas observés, paroi intérieure et n'est généralement 
pas revétue de mortier. Seulement au cas oü la construction du nid aurait 
été entreprise sur une base peu solide et plus ou moins lisse, l’insecte 
établit un fond pour consolider son édifice; ce fond étant du méme 
matériel que le nid, l’intérieur de celui-ci est alors entiérement badi- 
geonné. Cette particularité est cependant rare, car d’habitude l’insecte 
s’épargne le travail de crépir le petit emplacement sur lequel ¡I fixe 
son nid.
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Pour construiré son nid, la femelle commence par élever, á l’endroit 
chois!, un petit talus circulaire de quelques millimétres de large, lequel 
sera, pour ainsi dire, la base de la petite volite projetée. Sur le contour 
extérieur de ce talus, l'insecte bátit alors une coupole dont les parois 
ont environ un millimétre d’épaisseur. Avant d’achever le nid et d’en 
mitrer définitivement la voute, la femelle y pond un cení, toujours 
tinique, qu’elle ne se contente pas de déposer siniplement dans le n!d, 
mais qu’elle suspend au plafond par un fil court el ténu, de faqon que 
l’ceuf peut osciller dans le vide. L'ouverture ménagée dans le faite de 
la coupole est alors réduite a un trou fort petit que l’insecte entourera 
d’une légére corniche a pans évasés.

La construetion du nid étant ainsi terminée, et l’ceuf fixé dans son 
intérieur, il s’agit maintenant de potirvoir á I’entretien de la larve qui 
éclora sous peu. Tandis que le choix des aliments est tres varié chez 
les Euménides en général, notre guépe tcmoigne d’une certaine prédi- 
lection pour une cltenille spéciale de lépidoptére, une géontéiride dont 
sept ou huit exemplaires sont nécessaires ¿i chaqué nichée.

Aussitót que notre Eunténe a saisi une cltenille, elle l’insensibilise 
avec un coup d aiguillon, et l'introduit dans le nid par le petit orifice 
encore resté ouvert et construit évidemment en vue de faciliter cette opé- 
ration, laqnelle se rápete jnsqn a ce que le nombre voulu de victimes 
ait été atteint. L'insecte détruit alors la petite corniche et boliche en- 
tiérement l'ouvertiire du nid.

Pour édifier son nid, la guépe a besoin ordinairement d’une journée, 
ainsi que j’ai pu souvent le remarquer; mais plus d’une fois aussi elle 
devail y travailler plusieurs jours.

Dans tous Ies nids d’Euménes sans exception que j ai examinés, j'y 
ai trouvé la mente espéce de cltenille, qui semble indispensable á la nour- 
riture de la larve. J’ignore si, dans d’autres contraes ou en 1 absence de 
cette cltenille spéciale. notre guépe chasse un autre gibier. Je n’ai pas en­
core pu vérifier cette hypothése.

L'ceuf est cylindriqtie, légérement arquéen dedans, fortementarrondi 
aux deux extrémités el de couleur jattne clair; a travers sa surface trans­
parente et luisante, on distingue bientót le développement rapide de 
l’embryon. La longueur de l’ceuf est de 3,5 millimétres et sa largetir 
de i millimétre. L’incubation dure trois jours seulement. Aussitót sortie 
de l’ceuf, la larve alfaque sa provisión de cbenilles insensibilisées. en­
core á l’état frais. et les dévore avec avidité.

Le premier jour, la larve est d’un vert clair, á téte blanchátre; cette 
couleur se transforme insensiblement en un blanc sale et prend plus tard 
une teinte brunátre. Les robustes mandibules tridentées sont d’une 
nnance plus foncée que la couleur du corps.
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La larve progresse á vue d’oeil et deja au septiéme jour, avant 
épuisé ses provisions. elle arrive au terme de son évolution; elle tisse 
alors une toile blanchátre, veloutée, semblable á une peau tres fine, 
dont elle tapisse les parois du nid; c’est la que s’accomplira la derniére 
phase de sa métamorphose. L’insecte parfait prend son essor en per- 
forant luí-méme les parois de sa cellule.

J’ajoute ici quelques observations que j ai recueillíes sur la larve d’un 
insecte vivant au dépend de VEiunenes caniculata dans les nids mémes 
que je viens de décrire: cette larve est celle d’un Braconide.

Je remarquais un jour, en efl’et, sur un nid de ces guépes, un Bra­
conide qui, malheureusement, s’envola á mon approche, de sorte que 
je le perdis de vue. Evidemment, c'était un parasite de mon Euméne.

Dans un nid récemment construit que je détachais de la paroi pour 
l’observer sous une cloche de verre, se trouvaient, en compagnie d’une 
larve A’ Eumenes caniculata, ágée de deux jours á peine, trois autres 
larves plus petites qui, sans se géner, prenaient part au festín de che- 
niiles preparé avec tant de soin par la mére.

Le jour suivant. examinant de nouveau mon nid, je fus surpris 
de constater que les trois intrus avaient attaqué la larve de l’Eumenes, et 
pénétrant hardiment dans ses flanes, ils finirent par la dévorer com- 
plétement.

Douze jours plus tard, d’un des cocons de ces larves parasitaires 
sortit un Braconide dont l'apparence était identique á celle de l’insecte 
dont la fuite m’avait tant intrigué auparavant.

Moncollégue, M.J. Bréthes, á qui j’ai soumis cet insecte, lereconnut 
pour une espéce de Meteorus; il l’a décrit sous le nom de Meteorus 
eumenidis .

Je compléterai seulement la description qu'il en a donnée en disant 
que sa larve a un peu plus d’un centimétre de longueur; elle est de 
couleur blanc sale ou brunátre, de forme assez effilée vers la tete, et 
augmentant progressivement vers le milieu du corps. Les segments ne 
se distinguent que tres diflicilement. La téte est de forme arrondie, trés 
petite, rentrée dans le thorax; celui-ci, ainsi que les premiers segments, 
sont pourvus d’une granulation imperceptible qui, avec un fort grosis- 
sement, apparait sous la forme de petits triangles uniformes.

f1) Un nuevo Meteorus argentino (Hymenoptera Braconidae), por J. Bréthes; «Anales del 
Museo Nacional de Buenos Aíres», tomo IX (Serie 3*,  t. 11), p. 5 3-55.

Tomo XI 2 i
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Le sixiéme jour, la larve bien développée, file son cocon pour opérer 
sa nymphose dans la demeure usurpée et y subir ensuite sa derniére 
métamorpliose.

Son concon de sept millimétres de long sur trois de large, est de 
forme ovoide et présente un tissu blanc et soyeux.

En étudiant la nidification de notre Eunténe, il m'est souvent arrivé, 
au rnoment de recueillir les nids, d'y recontrer, outre son legitime pro- 
priétaire, un autre hyménoptére de deux millimétres á peine et qui me 
paraít étre un Chalcididel

Quoique je n aie pu encore observer la larve de ce dernier, il faut 
vraisemblablement le considérer comme un autre parasite de \' Eumenes 
caniculata.

La Plata, Marzo de iqo3.
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DE PATAGONIA

POR

II. von I H E R I N G

CON POS LÁMINAS

Los señores Santiago Roth y Rodolfo Hauthal me remitieron algunas 
colecciones reunidas por ellos en varias excursiones geológicas á la Pa­
tagonia, cuyo examen constituye el objeto del presente trabajo.

Trataré en seguida y en primer lugar de las formaciones marinas, 
después de las terrestres, dando la descripción de las nuevas especies, y, 
finalmente, agregaré algunas conclusiones generales.

A

FORMACIONES MARINAS

I . FORTIN ROCA (RIO NEGRO)

En los depósitos marinos de esta localidad se encuentran numerosos 
fósiles, en su mayor parte moldes que no permiten una determinación 
exacta; están incluidos en una roca blanda de arcilla amarillenta.

El doctor Carlos Burekhardt (*)  publicó un interesante estudio sobre 
la geología de esta localidad, que fué completado por un trabajo mío sa­
lido en los «Anales del Museo Nacional de Buenos Aires». Me limitaré 
aquí á dar la descripción de las especies nuevas descubiertas por el doctor 
Santiago Roth y que son las siguientes:

Modiola rionegrensis.
Rostellaria Rothi.
Rostellaria patagonensis.

(’) C. Burckhakdt: Le giseinent supracrétacique de Roca (Rio Negro). «Revista del Musco 
de La Plata», tomo X, 1901, p. 207-221, lámina 1-1V.
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2 . RIO DESEADO

Arenisca dura con ostras é impresiones de Crepidula.
Entre los fósiles observo una valva de Ostrea /latcheri Ortm. y otra 

de Ostrea Philippi Ortm. cuya determinación es dudosa. Estos depósitos 
pertenecen á la formación patagónica.

Encontráronse también moldes de Crepidula gregaria Sow. Según 
las informaciones del señor Roth, es de esta misma formación que pro­
vienen los ejemplares de Iheringiana palagonensis Desor, descriptos por 
el doctor F. Lahille.

El fósil más interesante de esta pequeña colección es. sin duda, el 
grande y hermoso Helcioniscus, especie nueva que describiré más adelante, 
bajo el nombre de Helcioniscus lucíferas.

Obtuve ya antes por intermedio del doctor F. Ameghino una varie­
dad de esta especie proveniente de otra localidad del Río Deseado y. 
según él, de la formación tehuelche.

3 . CERRO PALIQUE

¿Arenisca obscura con ostras grandes.
Según las comunicaciones del señor Hauthal, se trata aquí de la 

misma localidad á la que el señor Mercerat atribuye un carácter basáltico; 
probablemente formación patagónica.

La ostrea de esta localidad no puede tomarse en consideración por 
haber llegado sin rótulo, pero he recibido del señor Hauthal algunos 
ejemplares de Magellania patagónica Sow. provenientes del mismo lugar 
que representan una nueva especie que denominaré paliqueana y que se 
distingue por su forma alargada y su tamaño grande; el ejemplar típico 
tiene 71 mm. de ancho por 5 3 mm. de largo, siendo el diámetro del 
foramen de 8 milímetros.

Haré notar en esta ocasión que mi distinguido colega, el doctor F. 
Lahille, en su estudio respectivo de la Magellania patagónica, atribuye 
á ésta una variabilidad mucho mayor que en realidad tiene, y solamente 
así se explica su opinión de que esta especie pertenezca al género Tere­
bratella siendo indudablemente una Magellania.

Tengo muchas pruebas que ponen esto fuera de duda; además hay 
ejemplares de Terebratella dorsata Gm. que, exteriormente y por la 
ausencia de las costillas, se aproximan & Magellania patagónica y supongo 
que esto sea la razón por que el doctor Lahille haya considerado la es­
pecie mencionada como perteneciente al género Terebratella.
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4- SIERRA DE LOS BAGUALES

El señor Hauthal exploró varias localidades de esta sierra y encon­
tró, en rocas calcáreas, duras y obscuras, fósiles de la formación pata­
gónica inferior. Desgraciadamente, el papel que envolvía estos objetos 
casi todos pesados, se ha deshecho y perdido el rótulo, de modo que 
por ahora no puedo clasificarlos según su procedencia; esto quizás sea 
posible más tarde, habiéndose tenido el cuidado de marcar cada ejemplar 
con un número distinto.

El señor Hauthal ha remitido colecciones más completas ¿i los se­
ñores Ortmann y Steinmann. Me limito por ahora á indicar las especies 
que he determinado:

Oslrea llalcheri Ortm.
Oslrea Philippi Ortm.?
Mvtilus choras Mol. (molde).
Cucullaea mullicoslala Ib.

(Observo de paso que las dos especies de Cucullaea que he determi­
nado fueron confundidas por Sowerby y Ortmann. Más adelante, en la 
parte que trata de la descripción de las especies nuevas, volveré sobre 
este asunto.)

Lahillia angulata Phil.
Venus argentina Ib.
Glvcimeris quetnadensis Ih.
Glvcimeris nueleus Ib.
Struthiolaria densestriata Ib.
Turritella ambulacrum Sow.
Turritella patagónica Sow. (var.)
Voluta alta Sow.
Voluta Pilsbryi Ih.
Voluta d'Orbignyana Phil.

Hay también pedazos de madera petrificada que contiene conchas 
marinas del género Martesia y una coraza de Cáncer patagónicas Phil.

5 . CORRAL FOYEL

En una roca cenicienta dura encontráronse conchas y moldes mal 
conservados, de los cuales, sin embargo, algunos bastante buenos per­
miten una clasificación exacta.

Atribuyo gran importancia á este descubrimiento por ser Corral Foyel 
una localidad situada á treinta leguas al sudoeste del lago Nahuel Huapi 
en el medio de la Cordillera.
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Recibí objetos de dos diferentes localidades (A y B) hallándose en 
ambas representantes de las especies siguientes:

Glycimeris nucleus lli.
Struthiolaria densestriala Ih.

En la segunda localidad, halláronse, además, las especies siguientes:

Iheringiana palagonensis Desor.
Terebratella venter Ih.
Trochita piteas Lam. (corrugata Reeve). 
Trophon laciniatas Mart.

Dos de estas especies, Trochita y Trophon. viven todavía: las de­
más son extinguidas y todas de la formación patagónica.

6. la paz (entrerios)

Trataré en otro artículo de las conchas de la formación entreriana.
La colección traída por el doctor Roth, no contiene nada de nuevo, 

á no ser un molde de una especie grande de Venericardia, proveniente 
sin duda de V. crassicosta Borchert(') que es, á mi parecer, idéntica con 
V. patagónica Sow.

Es indudable que las conchas coleccionadas por Bravard en Entre­
ríos (material muy valioso perteneciente al Museo Nacional de Buenos 
Aires y provisionalmente en poder del profesor Steinmann) provienen de 
una localidad donde estas conchas se hallan en un estado relativamente 
excelente.

7. CARMEN DE PATAGONES

Recibí solamente una Ostrea patagónica d'Orb. cuya existencia en 
esta localidad es bien conocida, tratándose de la formación entreriana.

/
8 . TRELEW (rio CHUBUT)

En una masa blanda arcillosa, de color ceniza, encuéntranse nume­
rosos moldes en parte no apropiados para una clasificación.

(’) A. Borchert: Die Molluskenfauna und das AItcr der Paraná-Stufc, Stuttgart 1901. 
Compárense también las notas críticas de II. von Ijiering: On the Molluscan Fauna of the Pa- 
tagonian Terliary. Procccd. Americ. Philosoph. Soc. vol. XL1, n’ 169, 1902, p. i3i-i37, 
pl. XIX.



Las especies que pude determinar son las siguientes:

Mwiophora Darwini Desor.
Oslrea patagónica d Orb.
Martesia patagónica Phil.
Venus argentina Ih. 
Turitella ambulacrum Sow.

Observo aquí que he recibido del sud. por intermedio del doctor 
R. A. Philippi, un ejemplar de Venus Volkmanni Phil., que me convence 
que la concha que he descripto como variedad argentina, es en realidad 
una especie distinta.

Venus argentina es más grande que V. Volkmanni Phil. y el margen 
dorsal de ésta es arqueado en vez de rectilíneo en el L. Volkmanni. Las 
márgenes anterior y posterior forman un ángulo en R. m'g-errZhm, mien­
tras que las dos márgenes juntas forman un arco en V. Volkmanni. La 
diferencia más notable se observa en la forma del lúnulo cuyo la<go entre 
las dos valvas es de 7 mm. y 1 o mm. de ancho en V. Volkmanni, de 9 
á 10 mm. de largo y 1 8 de ancho en V. argentina.

Comparado el ancho del lúnulo con su largo, es de 5o á 55 en 
V. argentina por 70% en V. Volkmanni.

\enus paranensis Borchert de Paraná es sinónima.
Por el examen de estos fósiles, es evidente que las respectivas capas 

de Trelew pertenecen á la formación entreriana. Ocurre entretanto aquí 
una interesante mezcla con especies de la formación santacruceña, donde 
se encuentran las especies indicadas de Venus, Martesia y Turitella.

Observo, sin embargo, que según Ameghino esta localidad pertenece 
á la formación patagónica, mientras que Roth la considera como for­
mación santacruceña. No conociendo hasta ahora la Monophora de esta 
última formación, convendría practicar nuevos estudios, á fin de resol­
ver las condiciones geológicas de esa localidad, tanto más que no existe 
la seguridad de que el ejemplar de Monophora provenga de Trelew: 
el doctor Roth supone que proviene de Puerto Pirámide.

B
FORMACION TERRESTRE FLUVIAL

9. RIO SENGVEKR (TERRITORIO DEL CHUBUT)

Según el señor Roth, esta formación corresponde á la arenisca del Río 
Negro.

Los moldes consisten en una arenisca de color ceniciento y perte­
necen al género Diplodon. Existen también moldes de Gasterópodos pa­
recidos al género Paludina.



10. ARROYO PERREY (COLONIA 16 DE OCTUBRE)

Esta formación también corresponde, según Roth, á la arenisca del 
Rio Negro, cuya edad presume ser pliocena. Encuéntranse allí valvas de 
Diplodon patagónicas d’Orb., especie aún viviente en aquella región.

1 I . ARROYO l.ELÉ

Roca arenisca de color ceniza amarillento, que contiene diversas bi­
valvas pequeñas indeterminables y una especie nueva de Diplodon que 
describiré más adelante.

De otra localidad, no muy distante, denominada Arroyo Lepa, re­
cibí una placa de arenisca amarillenta conteniendo impresiones bien con­
servadas de una especie igual de Diplodon: Diplodon rothi sp. n.

1 2. CAÑADON BLANCO (ENTRE LOS RIOS SENGUERR Y CHUBUT)

En tobas correspondientes al período entre las faunas del Notostylops 
y Pyrotherium. transición del Cretiíceo al Terciario, encuéntranse mol­
des de grandes caracoles terrestres, cuya clasificación me hubiera sido 
imposible, sin la feliz casualidad de encontrarse un ejemplar de cad;t es­
pecie conservando restos de concha en la región bucal.

Obtuve ya antes del doctor E. Ameghino especies iguales, pero en 
el mismo estado insuficiente de conservación.

Serí¿t de sumo interés hacer en estos v otros depósitos de la misma 
zona no explorada nuevas colecciones más amplias para obtener ejem­
plares completos de estas especies de Strophocheilus y darnos también una 
idea de los otros gasterópodos pulmonados que vivían junto con aquéllos.

Esta es la primera noticia que nos ha llegado sobre la fauna anti­
gua y extinguida de los moluscos terrestres de la América meridional.

DESCRIPCION DE LAS ESPECIES NUEVAS
Ó POCO CONOCIDAS

Las obras más notables consultadas en este trabajo son las si­
guientes:

Ameghino, Florentino: L’áge des formaüons sédimentaires de Patagonie, Anales Soc. Argén t., 
lomos L y L1V, Buenos Aires, 190 3.

liiERiNG, 11. von: Os Molluscos dos terrenos terciarios da Patagonia. Revista do Nuseu Pau- 
lista, vol. II, S. Paulo, 1897, pag. 218-382, Est. III-JX.

Ihering 11. von: Die Conchylien der patagonischen Formation. Neucs Jahrbuch für Alineralo- 
gie, Geologie und Palccontologíe. Jahrgang 1899, Band II, p. 1 -46, Tail. 1-11. Stutigart.
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Ortmann, A. E.. Repon of the Princeton Un i versity Expediiioo to Patagonia, 1896-1899, 
vol. IV, Pakeontologie parí. II. Tertiary in vertebrales (pag. 45-332, pl. XI - XXXIX), 
Stuttgart, í 002.

Sowerby, G. A.: Bcschreibung tossilcr und terliarer Muschdn aus Süd-América, in: Charles 
Darwin - Geologischc Beobachlungcn aus Sud-América. Stuttgart. 1878. pag. 372-387, 
Taf. II-IV.

Modiola rionegrensis sp. n. (fig. 5)

Medióla testa elongata. cvlindrico-oblonga, subcompressa. recta, 
latera antico breri. attenuato. postico elongato. producto compresso. ad 
extremitaten sitb - angulato.

Largo 5q mm., alto 28,5 mm., diámetro i 3,5 mm.
Localidad: Roca (Río Negro), formación cretácea superior.

La concha es de forma alargada; extremidad anterior corta y estre­
cha: la posterior más alta y un poco encorvada hacia abajo. El ápice está 
situado tí una distancia de 4 mm. atrás de la extremidad anterior. Del 
ápice al ángulo postero-inferior corre una carena obtusa, poco pronun­
ciada, que desaparece casi en la extremidad posterior. El margen dorsal, 
casi rectilíneo, pasa atrás del margen posterior que es arqueado. El mar­
gen inferior es un poco cóncavo en el medio. Tenemos dos moldes for­
mados en una roca dura, homogénea, de color ceniciento obscuro, tí la 
cual adhiere la concha que es muy fina.

Cucullaea multicostata Ih. (fig. 2, 3 y 4)

Cucullaea alta Sowerby in Darwin, I. c. p. 374 (partim) Taf. II, fig. 2 3.
Cucullaea mullicrntata Ihering, .Molí, tere I. c. p. 240. Est. IV, tig. 20, y V, fig. 29. 
Cucullaea alta Ihering, Conch. pat. Eorni. I. c. p. 1 3.

El señor Hauthal coleccionó un material nuevo é interesante de esta 
especie en la Sierra de los Baguales, donde no se encuentra la Cucullaea 
Dalli. Recibí del señor Ameghino otra serie instructiva referente á la 
misma especie y recogida por su hermano don Carlos Ameghino en el 
Golfo de San Jorge.

Daré en seguida algunos datos referentes á esta especie de la cual he 
publicado anteriormente descripciones insuficientes.

Cucullaea multicostata se distingue de C. Dalli por su forma obli­
cuamente alargada, por los vértices situados cerca de la extremidad an­
terior y relativamente poco distantes entre sí, por el arco ligamcntal re­
lativamente estrecho y recorrido por numerosos surcos muy aproximados 
entre sí.

A más de las localidades ya indicadas, obtuve esta especie también 
de Santa Cruz y de San Julián, siempre de la formación patagónica.
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Cucullaea Dalli Ih. (fig. i)

Cucullaea alta Sowerby in Darwin, I. c. p. 474 (partim) Tal. 11, fig. 22.
Cucullaea Dalli Ihering, Molí. tere. 1. c. p. 241. Est. Vil, fig. 47. VIH, fig. 5 1 .
Cucullaea Dalli Ihering, Conch. pat. Forni. 1. c. p. 12.
Cucullaea alta Ortmann, 1. c. p. 86, Pl. XXV, fig. 4 a-c.

Aunque no tenga casi nada que agregar ;í mi descripción anterior, 
vuelvo aquí sobre este asunto por haber sido contestada mi determina­
ción por el señor Ortmann. Parece que este autor no ha tenido á su dis­
posición ejemplares de C. multicostata. Cierto es que todas sus descrip­
ciones se refieren exclusivamente á C. Dalli (de la que reproduzco un 
ejemplar en la figura i) procedente de San Julián, formación patagónica. 
Es de forma más regular, casi cuadrangular y ventruda; los vértices 
muy distantes entre sí están situados más ó menos en el medio del arco 
ligamental que es muy grande, con surcos menos numerosos, de los 
cuales, los primeros son más cerca del vértice, pero distan más entre sí 
que los últimos.

Según mi modo de ver, no cabe duda que se trata aquí de dos 
especies muy distintas, pero no es fácil decidir qué nombre conviene 
adoptar.

Cierto es que Sowerby ha confundido las dos especies, error repe­
tido. hace poco, por Ortmann. Prefiero suprimir el nombre de Cucullaea 
alta usado por Sowerby y aplicado en cada publicación en otro sentido, 
conservando los nombres que yo he empleado. Con los nombres de Cu­
cullaea multicostata y C. Dalli. entiendo ante todo las especies confun­
didas bajo el solo nombre de C. alta.

Diplodon Rothi sp. n. (fig. 6)

Diplodon testa laevi naide inaequitalerali. eliplico-orala. subcom- 
pressa. latere antico brevissimo atlenuato rotundato. postico latiore 
rolundalo, valrulis subtenuibus. umbonibus parum prom'nulis. radiatim 
corruga lo-l iratis.

Largo 3o mm., alto 21 mm., diámetro 11 mm.
Localidad: Arroyo Lelé (Patagonia).

Estas conchas están incluidas en lina roca arenosa amarillenta, de 
tal modo que solamente su lado exterior está visible.

Las valvas son bastante delgadas y de superficie lisa. La concha 
bastante comprimida, siendo el diámetro de la valva derecha de 5 mm., 
lo que corresponde á un diámetro de 10 mm. para la concha entera. La 
extremidad anterior es redondeada y menos alta que la posterior; esta 
última es mucho más larga. El margen ventral es arqueado; el dorsal 
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más ó menos rectilíneo; el ápice poco prominente dista de la extremidad 
anterior apenas 3 mm., siendo provisto de algunos surcos radiales pro­
fundos. de 4 á 5 mm. de ancho, de los cuales, los del centro, conver­
gen en forma de V.

No conozco, entre las especies vivientes en Chile y Argentina, nin­
guna que sea idéntica ó solamente parecida á ésta, siendo entretanto de 
notar que actualmente no se conocen todavía los Unios de los lagos 
andinos.

Recibí del señor Roth de otra localidad no muy distante, llamada 
Arroyo Lepá, una roca con impresiones de valvas de la misma especie.

Helcioniscus luciferus sp. n. (fig. 7 y 8)

Helcioniscus testa solidula. suboblonga, antice attenuata. subde- 
pressa. ápice subantico. radiatim rude nodoso-coslata. coslis ad 4/.

Largo q5 mm., ancho 34 mm., alto 1 1 mm.
Localidad: Río Deseado (Patagonia), formación patagónica.

Esta concha se parece á Nacella deaurata de la cual difiere por su 
forma mucho más deprimida y también por otros caracteres. El ápice 
dista 9 mm. de la extremidad anterior, siendo por lo tanto situado en 
un 20% de su largo total. Las costillas son fuertes, irregularmente nu­
dosas, siendo su número de 44, es decir, el total de las costillas prin­
cipales, entre las cuales se notan todavía, en varias partes, costillas se­
cundarias menores.

El segundo ejemplar es aún mucho más deprimido.
Además, he recibido del señor doctor F. Ameghino, como prove­

nientes de otra localidad, y de la formación tehuelche, dos ejemplares 
de una variedad de esta especie, pero menores y de forma más redonda, 
alta y corta.

Sería de interés verificar nuevas investigaciones sobre los horizontes 
geológicos de donde proceden estos representantes fósiles patagónicos del 
género Helcioniscus. Este hallazgo es tanto más notable cuanto más 
abunda actualmente el género Nacella en las costas chileno-patagónicas, 
mientras no se han encontrado hasta ahora especies fósiles del género 
Helcioniscus ni en las formaciones terciarias de Patagonia ni de Chile.

Denominaré var. patagónica á la forma proveniente del Deseado, 
de la formación tehuelche.

El ejemplar mayor mide 20 mm. de ancho por 17 de largo y 6,5 
de alto.

La posición del ápice es casi igual á la del H. luciferus, pero su 
forma es más ancha, redondeada y más alta; las costillas radiales son 
más finas y cruzadas por numerosas líneas concéntricas y prominentes,
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que, en las costillas, forman nudosidades. El margen libre es, como en 
II. lucíferas, simple, v sin ondulaciones ó almenajes.

Comparando el ejemplar grande de Río Deseado, que es el tipo de 
11. lucíferas, solamente entre los Helcioniscus de Nueva Zelandia en­
contré algunas especies íntimamente aliadas y cuyos caracteres concor­
dantes son los siguientes: el contorno de la concha, atrás del ápice, se 
eleva en curva hasta la mitad de su anchura; el interior de la concha es 
liso y sin indicios de surcos radiales; su margen libre es grueso y acha­
tado, de 3 mm. de ancho, formando ángulo obtuso como el resto de la 
superficie interior.

Todo esto ofrece mucha analogía con Helcioniscus pholidota Less., 
argvropsis I.ess. y otros, distinguiéndose bien de Nacella deaurata Gm., 
única especie análoga entre las actuales de Patagonia.

Evidentemente los géneros Helcioniscus y Nacella, ligados entre sí 
y divergentes solamente por su aparato braquial, formaban antiguamente 
un solo género distribuido en la región antartica.

Actualmente, todas las especies del Estrecho de Magallanes perte­
necen al género Nacella, mientras que el género Helcioniscus está casi 
limitado á Nueva Zelandia, encontrándose una sola especie (//. ardiosaeus 
llornbr. Jacq.) en Chile.

El material fósil no es, entretanto, suficiente para darnos una idea 
de la historia de las Patellas de Patagonia; pero el hecho comunicado 
aquí tiene, en este sentido, mucha importancia.

Rostellaria Rothi sp. n. (fig. g y t o)

Rostellaria testa fusiformi. spira acuminata - lurrila. anfractibus 
plañís, spiraliter crebre slriato-sulcatis.

Largo ó8 mm., diámetro mayor 3 1 mm.
Localidad: Roca (Río Negro), formación cretácea superior.

Esta especie está representada solamente por moldes, de modo que 
la presente descripción debe considerarse como provisoria.

En uno de los ejemplares más pequeños, se reconoce, sin embargo, 
algo de la escultura superficial de la concha que consiste en surcos es­
pirales lineales que separan costillas espirales é iguales, en número de 14 
ó 1 5 en la vuelta.

Combinando ejemplares grandes y chicos, resulta que el número to­
tal de las vueltas debe alcanzar á diez ú once.

Las vueltas son achatadas y separadas por una sutura profunda.
El estado de conservación no permite formarse una idea exacta de 

la boca.
En el ejemplar mayor (fig. 1 o), se nota que la última vuelta se eleva
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cerca de la apertura, subiendo basta la mitad de la vuelta anterior. Cerca 
de la apertura se observa, en la última vuelta, una depresión ancha y 
chata, situada á 5 ó 6 milímetros debajo de la sutura, que, evidente­
mente, es un indicio de que el labio externo era partido. Existe hacia 
abajo otra depresión semejante que hace suponer que le corresponde otra 
incisión del labio. Al lado de la columela, se nota hacia abajo una pro­
funda cavidad longitudinal, correspondiente al canal que parece haber 
sido muy corto.

La especie nueva se parece á R. Boussingaulti d’Orbigny (Voy. Am. 
Mer., pl. XVI11, fig. 2 y 3) del Cretáceo de Colombia, que, entretanto, 
tiene la espiral más corta y el labio uniforme.

Rostellaria patagonensis sp. n. (fig. i i)

Rostellaria aflinis, R. Cossmanni. spira minus elongata et coslis 
obliquis brerissimis distincta.

Localidad: Roca (Río Negro).

En mi trabajo arriba citado, sobre las conchas de Roca, describí 
una especie nueva bajo el nombre de R. Cossmanni y cuya diagnosis 
repito aquí:

«Rostellaria testa fusijbrmi-turrita, anfractibus subconi'cxis, spira- 
litcr subtiliter dense costatis, ultimo et penúltimo bicarinatis. carinis 
plicis brevibus obliquis decussatis. canali perbrevi.

«Largo 41 mm., diámetro mayor 19 mm.
«Localidad: Río Chico (Chubut), formación del Pyrotherium.»

Entre las conchas de Roca, coleccionadas por el doctor S. Roth, há­
llase representada una especie íntimamente aliada á R. Cossmanni que 
describiré á continuación bajo el nombre de Rostellaria patagonensis.

El ejemplar típico mide 3 3 mm. de ancho.
Esta especie se distingue de la otra arriba mencionada por su forma 

corta y especialmente por su espiral mucho menos alargada.
El ejemplar de Roca es un molde, pero tengo otro procedente del 

Río Chico (Chubut), formación del Pyrotherium, que tiene una parte de 
la cáscara bien conservada y en ella se observa que las costillas oblicuas 
son extremadamente cortas y limitadas á la zona de la carena posterior. 
Estas diferencias, juntas con las de la forma, prueban que se trata de 
una especie distinta.

Hago notar aquí que d’Orbigny ha descripto bajo el nombre de R. 
americana (d’Orbigny, 1. c. pág. 80, pl. XVIII, fig. 5), otra especie se­
mejante encontrada en la formación cretácea de Colombia.

La especie de Colombia es de forma más ancha y corta, ventruda,
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distinguiéndose por la extensión de la carena posterior hasta las prime­
ras vueltas.

Strophocheilus Hauthali sp. n. (fig. i 2)

Strophocheilus testa oblongo-ovata. rentricosa, anfractibus. fí tu- 
midis. subrotundatis: columella subrecta crassiuscula. apertura par- 
riuscula, labro solidulo rejlexo. pariete aperturali medio tubérculo cal­
loso magno manila.

Largo 98 mm., diámetro mayor 55 mm.; alto déla apertura 45 mm. 
y ancho 28 mm.

Localidad: Cañadón Blanco entre los ríos Senguerr y Chubut.

Las conchas coleccionadas por el señor Roth, bastante mal conser­
vadas, representan apenas moldes de una masa blanca y arcillosa que no 
permite una descripción completa. También es posible la coexistencia de 
varias especies semejantes.

Considero como típico el ejemplar número 3 36a, en el cual está 
conservada parte de la concha en la región columelar y esta parte es de 
un interés especial porque nos muestra la pared apertural provista, en 
el medio, de un tubérculo obtuso, un callo muy grande de 1 o á 11 mm. 
de diámetro.

La concha consta de seis vueltas separadas por una sutura profunda 
y de cuya superficie nada queda. Examinando entretanto las impresiones 
y surcos superficiales que se notan en las últimas vueltas, se ve que la 
concha era provista de numerosas costillas longitudinales. En las prime­
ras ó vueltas nepiónicas, no se notan huellas de escultura. El labio ex­
terno de la apertura es reflejo y grueso.

En el ejemplar reproducido (fig. 1 2) aparece un indicio de un om­
bligo falso, debido evidentemente á la conservación incompleta de la 
concha.

Mencionaré aquí algunos moldes muy parecidos recibidos del doctor 
Ameghino('), provenientes del norte de Colhué Huapi, horizonte del 
Astraponotus, que son idénticos á los moldes de Tylostoma, menciona­
dos por Santiago Roth, en la Revista del Museo de La Plata, tomo IX, 
página 3 8 1 .

Es cierto que los moldes de Colhué Huapi están tan mal conserva­
dos que no pueden ser clasificados con exactitud, pero no dejaré de for­
mular la opinión de que estos moldes están íntimamente ligados y son 
en parte idénticos con Strophocheilus Ilauthali.

Esta especie pertenece al subgénero Borus Albers; está íntimamente

(*) Gf. Fl. Ameghino: l.c. p. 201 (3 1 2).
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aliada á un grupo de especies — S. inaximus Sow., popelairianus Nyst. 
y huscari Tschudi—distinguiéndose por la apertura relativamente pe­
queña y un callo en la pared apertural que, entretanto, es más pequeño 
y situado más arriba que en la especie fósil.

Las especies actuales que acabo de citar existen en la Cordillera de 
los Andes desde Bolivia hasta el Ecuador. Despierta un interés especial 
el hecho de que representantes de este grupo ya existían en la zona an­
dina al fin de la época cretácea ó al comienzo de la terciaria.

Strophocheilus chubutensis sp. n. (fig. i 3 y i 4)

Strophocheilus testa oblongo-ovata imperforata, spira brei’i. acu­
múlala. anfractibus 5 tumidis. primis lougitudinaliter costatis: aper­
tura parviuscula. labro rejlexo.

Largo 58 mm., diámetro mayor 27 mm.; alto de la apertura 2 5 mm . 
y ancho 1 5 mm.

Lccalidad: Cañadón Blanco, entre los ríos Senguerr y Chubut.

Esta especie también está representada apenas por moldes mal con­
servados; existe, sin embargo, un ejemplar en que parte de la concha 
en la circunferencia de la apertura está bien conservada. La concha es 
de forma oblongo-ovalada y consta de cinco ó seis vueltas casi planas, 
separadas por una sutura poco profunda. El labio externo es grueso y 
reflejo; el labio interno, soldado en la parte adyacente de la concha. La 
boca, relativamente pequeña, no alcanza á medir la mitad del ancho 
total de la concha.

He recibido del doctor F. Ameghino diversos moldes de esta especie, 
provenientes del Río Chico (Chubut), de la formación del Notostylops. 
Uno de éstos deja ver vestigios de la escultura que, en la tercera vuelta, 
consta de costillas agudas distantes entre sí de un milímetro y cruzadas 
por líneas espirales.

La especie es aliada de S. Almeida Spix y á las especies semejantes 
del subgénero Strophocheilus Spix, de que difiere apenas por las costillas 
longitudinales mejor desarrolladas.

CONCLUSIONES

El presente estudio, además de la descripción de varias especies nue­
vas. contiene una interesante contribución á la geología de la República 
Argentina. Son especialmente dignos de notarse los datos relativos á la 
existencia de depósitos de la formación patagónica en alturas elevadas de

Tomo XI
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la Cordillera, y, en este concepto, llaman especialmente la atención Ios- 
lugares de Corral Foyel.

En esta última localidad, situada en la Cordillera á unas treinta le­
guas al sudeste del lago Nahuel Huapi, á una altitud de cuatrocientos 
metros sobre el nivel del mar, se encuentran conchas que son de la for­
mación patagónica.

En Lagunitas. localidad de la Sierra de los Baguales, á unas ocho 
leguas al noreste del Cerro Payne, el señor Hauthal coleccionó numero­
sas conchas, y. según este mismo señor, las capas del Patagónico calcá­
reo alcanzan, en esta localidad, una altitud de 5oo á 700 metros sobre 
el nivel del mar, mientras que el Patagónico superior sube á más de mil 
metros sobre el nivel del mar.

Los ejemplares de Cucullaea multicostata Ih. que describo y repro­
duzco (fig. 2, 3 y 4), provienen del Patagónico calcáreo, es decir, de la 
parte inferior de la formación patagónica, mientras que, según Hauthal, 
Ostrea Ilalcheri Ortm. v Struthiolaria denseslriala lh. han sido encon­
trados en el Patagónico arenoso.

El señor Hauthal separa el Patagónico calcáreo del Patagónico are­
noso, diciendo que en la región de la costa austral del Lago Argentino 
(nacimiento del arroyo Calafate,), encima de la parte superior de la for­
mación patagónica (superpatagónico arenoso de Hauthal), se encuentran 
depósitos concordantes marinos de la formación santacruceña (supra- 
patagonians beds de Hatcher y Ortmann).

Esperando que el señor Hauthal exponga de un modo extenso sus 
observaciones geológicas, me limito aquí á constatar el hecho de que las 
opiniones de Hatcher y de Ortmann. que consideran las diferencias in­
dicadas apenas como diferencias de facies, no están confirmadas por el 
último y rico material examinado por mí y coleccionado por los señores 
C. Ameghino y R. Hauthal.

Para apoyar lo afirmado, agrego textualmente lo que me comunica 
el señor Hauthal sobre las observaciones geológicas que él ha hecho en la 
Sierra de los Baguales (Territorio de Santa Cruz):

« Respecto á la formación patagónica, tengo que observar que el 
« Patagónico calcáreo forma una facie del Patagónico inferior. Encontré 
« esta facie calcárea solamente hasta ahora en la parte sud de la Sierra 
« de los Baguales (localidad principal: Lagunitas). Allí abundan sobre 
« todo Cucullaea Dalli y multicostata. Mytilus chorus, Lahillia angu- 
« lata. Voluta alta y Pilsbryi. No encontré nunca estos fósiles en la 
« facie arenosa que ocurre sobre todo en la parte norte de la Sierra de los 
« Baguales. Allí encontré, en los horizontes inferiores, Struthiolaria 
« densestriata.

« En los horizontes superiores del Patagónico (que he encontrado 
« siempre en capas arenosas), falta completamente Ostrea Hatcheri-, en-
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« cambio abunda una ostrea alargada, de que se encuentran siempre tres 
« ó cuatro individuos unidos. Yo lie enviado á usted ejemplares de esta 
« ostrea, procedentes del Arroyo del Ventisquero, en la Sierra de los 
« Baguales. Usted los ha determinado como Oslrea Philippi Ortm. No 
« creo que éstos sean de la especie O. Philippi cuya forma muy caracterís- 
« tica (también en estado joven) puede diferenciarse siempre de esa ostrea 
«alargada. Considero esta última más bien como Oslrea patagónica, 
«aunque sea mucho más chica que O. patagónica de Entre Ilíos; por 
«eso quisiera, de acuerdo con usted, separarla en una variedad: Ostrea 
« l'errarisi. No es admisible que el tamaño pequeño de ésta sea sola- 
« mente un indicio de juventud y sería muy extraño que una ú otra 
« O. Ferrarisi no se haya desarrollado en las mismas condiciones que 
« O. Philippi que alcanza en los mismos lugares dimensiones colosales. 
« En los sitios donde se encuentra la variedad O. l'errarisi, es siempre 
«muy abundante y casi todos los ejemplares son del mismo tamaño.»

También es interesante la colección de conchas de la formación en­
treriana del Río Chubut. siendo este punto el más meridional conocido 
hasta ahora de la extensión de esta formación.

Entre las especies nuevas aquí descriptas, tienen un interés extraor­
dinario las dos del género Strophocheilus confundidas hasta ahora con 
conchas marinas del género Tylostoma. Este hecho nos proporciona in­
formaciones valiosas sobre el origen aún ignorado de éste género.

Be sumo interés es también el descubrimiento de una especie de 
Helcioniscus, género actualmente casi limitado á Nueva Zelandia.

San Paulo, 18 de Abril de 190 3.



EXPLICACIÓN' DE LAS LÁMINAS

1. Cucullaea Dalli Ih. (N*  192), valva derecha, 2/g tamaño natural.
2. Cucullaea multicostata Ih. (N° 1 65 1 o), valva derecha, 3/4 t. n.
3. La misma, vista de la parte superior, 4/; t. n.
4. Cucullaea multicostata Ih. (N*  i3Ó25), vista de la parte superior,
5. Modiola rionegrensis sp. n., valva izquierda, t. n.
6. Diplodon Rothi sp. n., valva derecha, t. n.
7. Helcioniscus lucíferas sp. n., concha vísta de la parte superior, t. n
8. La misma, vista de lado.
9. Rostellaria Rothi sp. n., concha vista del lado interior, t. n.

10. Otro ejemplar de la misma especie, visto del lado exterior, 9 t. n.
1 1 . Rostellaria patagonensis sp. n., t. n.
1 2. Strophocheilus Hauthali sp. n., 3 4 t. n.
13. Strophocheilus chubutensis sp. n., concha vista del lado exterior, 2/g

14. Otro ejemplar de la misma especie, visto del lado interior, 2/g 1. n.
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i Cucullaea Dalli Ih '73 tuina ño natural.

2, 3, 4. Cucullaea multicostata lh. " 4 t. i».

5 .Xíodiula rioncgrcnsix Ih. 1 , l n

. Diplodon Rnthi Ih. 1 , i. n
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s. Helcioniscus lucifcrus Ih. tamaño natural

q, jo. Rostellaria Rothi Ih. 9 ¡(J i. n.

i i. Rostellaria palagonensis Ih. Vj t. n

12. Strophocheilus Hauthali Ih ,{/4 i. n

í 3, i j Strophocheilus chubutensis Ih 2/.? ’ II.
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ENUMERACIÓN DE UNA COLECCIÓN DE AVES
de las Provincias cié Salta y Jujuv

Y

Descripción ele un nuevo Tiránido

( NlusciScixicola morenoi)

POR

CARLOS BRL’CII
Encargado de la Sección Zoológica del Museo de La Plata

Ocupado de la catalogación de las colecciones ornitológicas 
del Museo, encontré una cantidad de pieles que el señor Gui­
llermo F. Gerling había coleccionado durante sus viajes que hizo, 
en 1896, en la provincia de Salta y en el año siguiente en Jujuy.

La colección reunida por el citado naturalista abarca ciento 
setenta y ocho especies, entre las cuales hallé un Tiránido del 
género Muscisaxicola nuevo, aún no descripto, y trece especies 
nuevas para la avifauna argentina.

La mayor parte de las aves han sido encontradas también 
en la vecina provincia de Tucuinán y á pesar que las ha publi­
cado el doctor Miguel Lillo en su reciente trabajo (’), vuelvo á 
citar las especies en la presente enumeración, quedando asi 
catalogado oficialmente parte de nuestras existencias.

He adoptado el orden que sigue Mr. R. Bowdler Sliarpe en 
su lista de aves, actualmente en publicación y aparecida hasta 
la familia de los Certidos inclusive.

Las especies nuevas para la ornitología argentina son seña­
ladas con un asterisco y son las siguientes:

(’) Miguel Lillo: Enumeración sistemática de las aves de la Provincia 
de Tucuman. «Anales del Museo Nacional de Buenos Aires», tomo VIII 
(serie 3a, tomo I), páginas 169 á 221; 1902.
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Tinamotis pentlandi Vig.
Aramides chineóte (Vieill.) Hartl.
Larus serranus Tsch.
Alopochen jubatus (Spix) Slrpe.
Merganetta armata (lould
Momotus nattereri Sclat.
Oreotrochilus estellae (D’Orb. & Lafr.) Gould
Chloronerpes chrysochlorus (Vieill.) Gray
Thamnophilus gilvicollis Pelz.
Dendrocolaptes pallescens Pelz.
Muscisaxicola flavinucha Lafr.
Muscisaxicola morenoi Bruch: n. sp.
Horizopus ardesiacus (Lafr.) Oberli.
Stelgidopteryx ruflcollis (Vieill.) liaird.

Orden RHE1FORMES

Fam. rheidae

1. Rhea americaua (L.) Lath. Salta.

Orden T1NAM1F0RMES

Fam. TINAMIDAE

2. Crypturus tataupa (Temm.) Licht. Macho: Salta, Oran, 25. VI. 96.

3. Nothoprocta pentlandi (Gray) Sclat. & Salv. Ambos sexos; Salta, Rosa­
rio de hernia, IX. 96.

4. Nothoprocta ornata (Gray) Sclat & Salv. Hembra; Jujuy, Santa Catali­
na, 4. III. 97.

5. Nothura darwini Gray; Alacho: Salta, 27. VIII. 96.

6. Nothura boraquira (Spix) Wagl. Macho; Salta, 27. VIII. 96.

1. 'Tiuamotis pentlandi Vig. Hembra; Jujuy, Santa Catalina, 14. V. 97.

Orden GALL1FORMES

Fam. CRACIDAE

<S. Penelope obscura Illig. Ambos sexos: Salta, Departamento Oran, V. 96.

9. Ortalis canicollis (Wagl.) Wagl. Ambos sexos; Salta, Departamento 
Oran, V. 96.
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Orden COLUMBIFORMES

Fam. columbidae

10. Columba maculosa Tennn. Macho; Salta, Rosario de herma, IX. 96.

Fam. PERISTERIDAE

11. Zenaida auriculata (Des Murs) Bp. Ambos sexos; Salta, Oran, 19.
VI. 96.

12. Gymnopelia erythrothorax (Meyen) Sclat. & Salv. Ambos sexos; Salta,
La Poma, VIII. 96.

13. Columbula picui (Temni.) Bp. Ambos sexos; Salta, Oran, V.—VIH. 96.

I'i. Chamaepelia talpacoti (Teinm. & Knip.) Selb. Macho; Salta. Cerrillos,
V. 97. ‘

15. Metriopelia melanoptera (Mol.) Bp. Macho; Jujuy, Santa Catalina,
9. III. 97.

lo. Metriopelia aymara (D’Orb.) Bp. Hembra: Jujuv, Santa Catalina,
111.97.

17. Leptoptila chloroauchenia Gigl. X Salvad. Ambos sexos: Salta, Oran 
y Rosario de Lerma. IV.—VIII. 96.

Orden RALLIFORMES

Fam. RALLIDAE

1.8. Aramides cliiricote (Vieíll.) Ilartl. Ambos sexos; Salta, Oran, IV. 
y VI. 96.

Orden LARIFORMES

Fam. LARIDAE

19. ‘Larus serranus Tsch. Hembra; Jujuy, Santa Catalina, III. 97.

Orden CHARADRIÍFORMES

Fam. THIN0C0RYTHIDAE

20. Tbinocorys orbignianus Geoílr.A Less. Ambos sexos; Jujuv, Santa Ca­
talina, III. 97.

Fam. CHARADRIIDAE

21. Oreophilus ruficollis (Wagl.) Liclit. Hembra; Jujuy, Santa Catalina,
22. III. 97.
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2?. Ptiloscelis resplendens (Tschudi) Bp. Hembras; Jujuy, Santa Catali­
na, III. 97.

23. Belonopterus cayennensis (Gm.) Reiclienb. Hembra; Salta, 24. VIH. 9(5.

24. Aegialitis collaris (Vieill.) Salvin; Macho; Salta, Oran, 27. V. 96.

25. Helodromas solitarius (Wils.) Shpe. Hembra; Salta, Oran, 25. V. 96.

Orden ARDEIFORMES

Fam. CICONIIDAE

26. Tantalus loculator L. Hembra; Salta, Oran, 22. VI. 96.

Fam. ARDEIDAE

27. Herodias egretta (Wils.) Gundl. Hembra; Salta, Oran, 14. VI. 96.

28. Nycticorax tayazu-guira (Vieill.) Shpe. Ambos sexos; Jujuy, Santa
Catalina, III. 97.

29. Butorides striata (L.) Baird, Drew. & Ridgw. Hembra; Salta, Oran, 14.
VI. 96.

Orden ANSERIFORMES

Fam. ANATIDAE

30. Cairina moschata (L.) FJeni. Hembra; Salta, Oran, IV. 96.

31. Dendrocygna fulva (Gin.) Hartl. Hembra; Salta, Oran, V. 90.

32. Alopochen jubatus (Spix) Shpe. Hembra; Salta, Oran, 29. IV. 96.

33. Anas cristata Gm. Ambos sexos; Jujuy y Salta, sobre alturas consi­
derables.

34. *Nettion  oxypterum (Meyen) Giav; Ambos sexos; Salta. VIII. 96.
Jujuy, III. 97.

35. Nettion brasiliense (Briss.) Gray; Ambos sexos: Salta, Oran, 24. VI. 96.

36. Dafila spinicauda (Vieill.) Bp. Ambos sexos; Jujuy, Abra Pampa.
II. 97.

37‘Merganetta armata Gould; Hembra; Jujuy, Santa Catalina.

Orden CATHARTIDIFORMES

Fam. CATHARTIDAE

38. Sarcorhamphus gryphus (L.) Steph. Observado en las provincias dé
Salta y Jujuy.

39. Gypagus papa (L.) Illig. Ambos sexos; Salta, VI. 96.



— 251 —

'10. Catharistes urubu (Vieill.) Vieill. .Macho; Salta, Oran, 111. 96.

il. Cathartes aura (L.) lllig. Ambos sexos: Salta, Oran, V. 90.

Orden ACC1PITRIFORMES

Fam. FALCONIDAE

í’2. Polyborus tharus (Mol.) Strickl. Ambos sexos; Salta, Oran, V. 96.

'i3. Ibycter megalopterus (Meyen) Shpe. Machos; Salta, Oran, V. 96.

l'i. Milvago chimango (Vieill.) Darw. Macho; Salta, Oran, V. 96.

'i.j. Circus cinereus Vieill. Macho; Salta, Departamento Rosario, VIII. 96.

16. Geranospizias gracilis (Teinm.) Kaup; Ambos sexos; Salta, Oran, 19.
V. 96.

17. Parabuteo unicinctus (Tennii.) Ridgxv. Ambos sexos; Salta, Oran,
V. 96.

'¡8. Tachytriorcliis albicaudatus (Vieill.) Shpe. Ambos sexos, Salta y 
Jujuy, III. 96 y III. 97. resp.

i9. Geranoaetus melanoleucus (Vieill.) Strickl. Ambos sexos; Salta, Oran, 
V.-1X. 96.

50. Rupornis pucherani (J. & E. Verr.) Shpe. Ambos sexos; Salta, Oran,
V. 96.

51. Rosthramus sociabilis (Vieill.) Strickl. Jujuy, Santa Catalina.

52. Elanus Ieucurus (Vieill.) Bp. Ambos sexos; Salta y Jujuy, 19. IX. 96
y II. 97 resp.

53. Spiziapteryx circumcinctus (Kaup) Kaup; Ambos sexos; Salta, Oran,
V. 96.

51. Falco fusco-caerulesceus Vieill. Hembras; Salta, Departamento de 
Lerma.

55. Cerclineis cinnamomina (Swains.) Shpe. Ambos sexos; Salta, Oran:
IV. V. y IX. 96.

Orden STR1GIFORMES

Fam. BUBONIDAE

56. Bubo magellanicus Gm. Hembra; Jujuy, Santa Catalina, I. 111. 97.

57. Speotyto cunicularia (Mol.) Ridgw. Ambos sexos; Salta, Departamento
de Herma, 14. VIII. 96.

58. Glaucidium nanum (King.) Boie; Hembra; Salta, Departamento Rosario.
12. IX. 96.
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Fam. STRIGIDAE

59. Strix perlata Licht. Alacho; Jujuy, Santa Catalina, IV. 97.

Orden PSITTACIFORMES

Fam. PSITTACIDAE

60. Ara aureicollis Cass. Ambos sexos; Salta, Departamento Oran, 15.
IV. 96.

OI. Conurus acuticaudatus (Vieill.) Gray; Ambos sexos; Salta, A’alle de 
Lerma, XI. 96.

62. Conurus mitratus Tsch. Ambos sexos; Salta, Valle de Lerma. A'III. ■>.

63. Cyanolyseus patagonus (Vieill.) Bp. Ambos sexos; Salta, Departa­
mento Vina, IX. 96.

64. Pyrrhura molinae (Alass. & Souancé) Bp. Ambos sexos; Salta, De­
partamento Oran, V. 96.

65. Myopsittacus monachus (Bodd.) Salvad. Ambos sexos; Salta. Depar­
tamento Oran, 7. V. 96.

66. Bolborliynclius orbigni (Bp.) Souancé; Alacho; Jujuy, Santa Catalina,
111. 97.

67. Bolborhynchus aymara (D'Orb.) Souancé; Alacho; Salta, Departa­
mento Oran.

68. Amazona aestiva (L.) Shpe. Ambos sexos; Salta, Departamento Oran,
VI. 96.

69. Amazona tucumana (Cab.) Shpe. Ambos sexos; Salta y Jujuy, VIII.
96 y VI. 97 resp.

70. Pionus maximiliani (Ivuhl) Wagl. Ambos sexos; Salta, V. 96; Jti­
juy, 27. III. 97.

Orden CORACIIFORMES

Fam. ALCEDINIDAE

71. Ceryle torquata (L.) Boie; Ambos sexos; Salta, Oran, IV. 96.

72. Ceryle americana (Gm.) Boie; /Ambos sexos; Salta, IV. y VIH. 96.

Fam. MOMOTIDAE

73. 'Momotus nattereri Sclat. Ambos sexos; Salta. Afluentes del Bermejo,
V. 96.
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Fam. CAPRIMULGIDAE

71. Podager nacundá (Vieill.) Cab. Hembra: Salta. Oran. 18. V. 96.

75. Hydropsalis furcifera (Vieil.) Bp. Macho; Salta. Valle de Lumia,
VIII. 96.

Fam. CYPSELIDAE

76. Cypseloides fumigatus (Streub.) Sclat. Machos; Salta, Oran, 21. IV. 96.

Fam. TROCHILIDAE

77. Patagona gigas (Vieill.) Ilp. Macho; Salta. Oran.

78. Chlorostilbon aureiventris (D’Orb. & Lafr.) Gould: Ambos sexos;
Salta, Oran.

79. *Oreotrochi!us  estellae (D’Orb. A Lafr.) Gould; Ambos sexos; Jujuy,
Santa Catalina, III. 97.

80. Lesbia sparganura (Shaw) Bp. Macho; Salta, Valle de Berma. VIH. 96.

Orden TROGONES

Fam. TR0G0NIDAE

81. Trogon variegatus Spix; Ambos sexos; Salta. Oran, VI. 96.

Orden COCOAGES

Fam. CUCULIDAE

82. Piaya cayana (L.) Less. Ambos sexos: Salta, Oran, V. 96.
83. Crotophaga ani L. Ambos sexos; Salta, Oran, IV. y V. 96.
81. Güira güira (Grn.) Shelley: Hembra; Salta, V. 9G.

Orden SCANSORES

Fam. RHAMPHASTIDAE

85. Rhamphastos toco Míill. Ambos sexos: Salta, Oran. VI. 96.

Orden PICIFORMES

Fam. BUCCONIDAE

86. Buceo striatipectus Sclat. Ambos sexos; Salta, Oran, VI 96.
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Fam. PICIDAE

87. Colaptes rupicola D'Orb. Ambos sexos; Salta, IX. 96. Jujuy (Puna),
III. 97.

88. Chloronerpes clirysochlorus (Vieill.) Gray; Ambos sexos; Salta. Oran,
12. VI. 96.

89. Chloronerpes rubiginosus (Swains.) Swains. Ambos sexos; Salta,
< >ran, V. y IX. 96.

90. Chrysoptilus cristatus (Vieill.) Ambos sexos; Salta, Oran, III. 96.

91. Melanerpes candidus (Otto) llarg. Ambos sexos; Salta, Oran, IV v
V. 96.

02. Melanerpes cactorum (Lafr. & D'Orb.) llarg. Ambos sexos; Salta,
III. y VIL 96.

93. Veniliornis frontalis (Cab.) Oberh. Ambos sexos; Salta, 1. y VI. 96.

9i. Campopliilus leucopogon (Valenc.) llarg. Ambos sexos; Salta, Oran,
IV. y VI. 96.

95. Picumnus cirrhatus Tenuii. Machos; Salta, Oran, 111. 96.

Orden PASSERIFORMES

Fam. FORMICARIIDAE

96. Thamnophilus major Vieill. Ambos sexos; Salta, Oran, III. 96.

97. ‘Thamnophilus gilvicollis Pelz. Ambos sexos; Salta, Oran, 12. VI. 96.

98. Thamnophilus ruflcapillus Vieill. Hembra; Salta, Rosario de Lerma.
9. IX. 96.

Fam. DENDROCOLAPTIDAE

99. Geositta ruflpennis (Burm.) Giebel: Machos; Jujuy, Santa Catalina,
L 111. 97.

109. Furnarius cristatus Burm. Macho; Salta. 2. VI. 96.

101. Upucerthia luscinia (Burm.) Sclat & Salv. Macho; Salta (Viña). 3o.
VIH. 96.

102. Cinclodes fuscus (Vieill.) Sclat. Ambos sexos; Salta, Departamento
Rosario, VIL 96.

103. Cinclodes bifasciatus Sclat. Macho; Salta, Departamento Rosario, 26,
IX. 96.

10!. Leptasthenura fuliginiceps (Lafr. X D'Orb.) Sclat. X Salv. Ambos 
sexos; Salta, Valle de Lerma, VIH. 96.
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105. Synallaxis frontalis Pelz. Machos; Salta, Oran, V. 90.

100. Siptornis striaticeps (D’Orb. & Lafr.) Sclat. Macho; Salta, 8. VIH. 90.
107. Phacelodomus rufifrons (Max W.-X.) Reichenb. Macho: Salta, Ro­

sario de Leona, IX. 96.

108. Xenicopsis oleagineus (Sclat.) Shpe. Macho; Salta, Oran, VIH. 96.

109. Xiphocolaptes major (Vieill.) Sclat. Hembra; Salta, Departamento
Rosario, 14. XI. 96.

110. Picolaptes angustirostris (Vieill.) Bp. Ambos sexos; Salta, Oran,
V. y VIL 96.

111. ‘Dendrocolaptes pallescens I’elz. Ambos sexos; Salta, Oran, V. 96.

Fam. TYRANNIDAE

112. Agriornis striata Gould; Machos; Salta, Valle de Lerma, Vil. 96.

113. Agriornis marítima (D’Orb. & Lafr.) Gtay; Machos; Jujuy, Santa Ca­
talina, 111. 97.

114. Taenioptera coronata (Vieill.) Ilartl. Ambos sexos; Salta, Oran,
V. y VI. 96.

115. Taenioptera irupero (Vieill). Ilartl. Ambos sexos; Salta, Departamento
Lerma, VIII. 96.

116. Cnipolegus anthracinus Heine; Machos; Salta, Rio Las Piedras, 12.
V. 96.

117. Muscisaxicola morenoi n. sp. Macho; Jujuy, Santa Catalina, 111. 97.

118. Muscisaxicola grísea Tacz. Macho; Jujuy, Santa Catalina, 12. III. 97.

119. *Muscisaxicola  flavinucha Lafr. Machos; Jujuy, Santa Catalina, III. 97.
120. Muscisaxicola rufivertex D’Orb. & I^alr. Macho; Jujuy, Santa «lata-

lina, 12. 111. 97.

121. Centrites niger (Bodd.) Cab. & Heine; Machos (juv.); Salta, Oran,V. 96.

122. Euscarthmus margaritaceiventris (D’Orb. <k Lafr.) Sclat. A Salv.
Hembra; Salta, Oran, V. 96.

123. Phylloscartes ventralis (Teimn.) Cab. & Heine; Hembra; Salta, Oran,
13. V. 06.

124. Anaeretes flavirostris Sclat. & Salv. Macho; Salta, 14. VIII. 96.

125. Empidagra suirii (Vieill.) Cab. & Heine; Hembra; Salta, Oran, 9.
IX. 96.

126. Pitangus bolivianus (Lafr.) Lafr. Ambos sexos; Salta, Oran, IV. y V. 96.

127. Myiodynastes solitarius (Vieill.) Sclat. Macho; Jujuy, I. 97.

128. Pyrocephalus rubineus (Bood.) Cab. & Heine; Macho; Salta, IX. 96.
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129. Sayornis cineracea (Lafr.) Sclat. Macho; Salta, Oran, 17. VIII. 9G.

130. ‘Horizopus ardesiacus (Lafr.) Oberh. Alacho; Salta, Oran, 20. 5'1. 96.

131. Myiarchus tyrannulus (P. L. S. Ahiller) 5Vliite; Ambos sexos; Salta,
Oran, 5’1. 96.

132. Tyrannus melancholicus 5’ieill. Hembra; Salta, Oran, V. 96.

133. Muscívora tyrannus (L.) Shpe.. Hembra; Salta, 5’. 96.

Fam. COTINGIDAE

13'i. Casiornis rubra (5'ieill.) Sclat. Alacho; Salta, Oran, 29. 5’1. 96.

Fam. PHYTOTOMIDAE

135. Phytotoma rutila 5’ieill. Alacho; Salta, Oran, 15. 5'. 96.

Fam. HIRUNDINIDAE

136. Tachycineta leucorrhous (5’ieill ) Shpe. Alachos: Salta, Depaitarnento
Rosario, IX. 96.

137. Progne furcata Bair.l; Hembra; Salta, Alolinos, XI. 96.

138. Atticora fucata (Temm.) IJaird; Alacho; Salta. Rosario de Lerma,
19. IX. 96.

139. ‘Stelgidopteryx ruficollis (5’ieill.) Baird. Ambos sexos; Salta, Oran,
5’1. 96.

Fam. MUSCICAPIDAE

140. Polioptila dumicola (Vieill.) Sclat. Alacho; Salta, Oran, 5'11. 96.

Fam. MIMIDAE

141. Mimus triurus (5’ieill.) Hartl. Alachos; Salta, 5’alle de Lerma, 4.
VI11. 96.

142. Mimus modulator Gould; Macho; Salta, 5’alle de Lerma, 5'111. 96.

143. Mimus patagonicus (Lafr. & D'Orb.) Gray; Alacho; Salta, 12. VIII. 96.

Fam. TURDIDAE

144. Merula rufiventer 5’ieill. Macho; Salta, Oran, 2. V. 96.

145. Merula amaurochalina Cab. Hembra; Salta, Oran, 6. 5’1. 96.

146. Semimerula fuscatra (D'Orb. & Lafr.) Shpe. Hembras; Salta, 5’111. 96.

Fam. VIREONIDAE

147. Cyclorhis viridis 5’ieill. Macho; Salta, Departamento Rosario, 5’. 96.
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li.S. Basileuterus bivittatus (D’Orb.) Jacy. Macho; Salta, Oran, V. 96.

149. Setophaga brunneiceps D'Orb. Macho; Salta, Departamento Oran,
24. IV. 96.

Fam. TANAGRIDAE

150. Euphonia chlorotica (L.) Licht. Macho; Salta, Rio Bermejo, 28. IV. 90.

151. Tanagra sayaca L. Ambos sexos; Salta, Oran, V. 96.

152. Tanagra bonariensis (Gm.) Sclat. Ambos sexos: Salta, Oran, V. 96.

153. Pyranga flava (Vieill.) Koslowsky. Ambos sexos; Salta, Oran, VI. 96.
154. Arremon orbignii Sclat. Alacho; Salta, Oran, 22. A’I. 96.

155. Saltator aurantiirostris Vieill. Alachos; Salta, 3. VIH. 96.

Fam. FRINGILLIDAE

156. Pheucticus aureiventris (D'Orb. X Lafr.) Sclat. Ambos sexos; Salta,
Oran, 5’1. — IX. 96.

157. Guiraca cyanea (L.) Sclat. Subsp. argentina Shpe. Ambos sexos;
Salta, Oran, 5’1. 96.

158. Spermopliila analis (D'Orb.) Shpe. Hembra; Salta, Rosario de Lerma,
27. VIII. 96.

159. Clirysomitris ictérica (Licht.) Sclat. Machos; Salta, Rosario de. Lerma,
VIII. 96.

160. Sycalis pelzelni Sclat. Ambos sexos; Salta, Departamento Rosario,
16. IX. 96.

161. Sycalis arvensis (Kittl.) Sclat. X Salv. Alacho; Salta, Oran, 4. 15’. 96.

162. Bracliyspiza capensis (P. L. S. Míiller) Rigilw. Alacho; Salta, Oran,
V. 96.

1C3. Haemophila whitii (Shpe.) Sclat X líuds. Alacho: Salta, Alet'in, 5’111. 96.

164. Poospiza personata (Swains.) Shpe. Aludios: Salta, Rosario de Lerma,
5’111.96.

165. Poospiza erythrophrys Sclat. Ambos sexos; Salta, Rosarlo de Lerma,
5’111.96. '

166. Poospiza torquata (D'Orb. X Lafr.) Bp. Alacho; Salta. Departamento
Rosario, 20. 5711. 96.

167. Poospiza melanoleuca (D'Orb. X Lafr.) Bp. Alacho; Salta, Departa­
mento Oran, 27. 5’. 96.

168. Saltatricula multicolor (Burm.) Burm. Ambos sexos; Salta, Oran, 
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1G9. Embernagra olivascens (D’Orb. A Lafr.) D’Orb. Macho: Salta, Oran, 
4. IV. 96.

170. Phrygilus fruticeti (Kittl.) Darw. Macho; Salta, La Poma, VIII. 96.

171. Phrygilus plebeius Cab. Hembra; Salta, Incahuasi, 29. IX. 96.

172. Coryphospingus cristatus (Gm.) Cab. Ambos sexos; Salta y Jujuv,
I. 96 y VI. 97. resp.

173. Paroaria cucullata (Latli.) Bp. Macho; Salta, Oran, 27, IV. 96.

Fam. ICTERIDAE

J7'j. Molothrus bonariensis (Gm.) Cab. Macho; Salta, 4. III. 96.

175. Molothrus badius (Vieill.) Cab. Ambos sexos; Salta, 10. III. 9G.

176 Leistes superciliaris (Bp.) Sclat. Ambos sexos; Salta, Oran, V. y VIL 96.

177. Icterus pyrrhopterus (Vieill.) D’Orb. & Lafr. Ambos sexos: Salta,
Oran, 20. IV. 96.

Fam. COR VID AE

178. Cyanocorax chrysops (Vieill.) Shpe. Ambos sexos: Salta, Oran, IV.
y VIH. 96.

Muscisaxicola morenoi n. sp.

El color general por encima, es pardo, algo más obscuro 
sobre la cabeza y que se vuelve más acanelado hacia la ra­
badilla.

La frente es gris claro; una ceja blanca, bastante ancha, se 
extiende desde los respiraderos nasales hasta la nuca. El espa­
cio preocular es bruno negruzco, algo más obscuro que las téc­
nicos de la oreja.

Las alas y la cola son de color bruno. Las barbas interio­
res de las rémiges se vuelven blanquizcas en su región basal; el 
blanco es más puro en las primarias. El borde exterior de las 
rémiges secundarias está finamente ribeteado de ocre claro, con 
las puntas blanquecinas. Las tectrices primarias están orladas 
de color ocre, formando así una fajita transalar continua; las 
secundarias terminan en el mismo color, pero poco pronunciado.

Las rectrices exteriores tienen las barbas externas blancas 
desde la base hasta cerca de la punta. Las plumas supracau- 
dales son del color de las del dorso.

Los costados del cuello son algo más claros que el dorso; la 
garganta es gris, como el cuello.
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El pecho, costados y vientre son de color ocre claro: las 
plumas de la región anal blancas y de un blanco acanelado las 
subcaudales.

Las plumas axilares y tectrices subalares menores, son brú­
ñateos en la base y blanquizcas en su mitad apical; las mayo­
res, de un brunáceo claro uniforme.

Pico y patas de color córneo obscuro.
Largo total dei cuero regularmente embutido 14ctm.;del ala 

8 cm.; de la cola 7,5 cm.; de la ceja 2,5 cm.; del tarso 2.1 cm.; 
del pico, desde el ángulo bucal hasta la punta, 1,4 centímetros.

Esta interesante especie que se distingue fácilmente de sus 
congéneres por los caracteres citados, fue hallada en Santa 
Catalina (provincia de Jujuy), en Marzo 1897. Me es grato de­
dicarla á mi distinguido Director como recuerdo del viaje á estas 
regiones efectuado en su compañía, en Septiembre de 1903.

La Plata, Noviembre de 1903.
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ÉTLDES ANTHROPOLOGIQUES

SUR LES

INDIENS TAKSHIK
(groupe güaicuru)

DU CHACO ARGENTIN

PAR

Robert Lohmnnn-Nitsche

Au mois de septembre 1899, les journaux argentins annon- 
caient cju'un impresario nominé Podestá allait s’embarquer pour 
1‘Europe avec une troupe d'lndiens des environs de Formosa 
(Territoire du Chaco). Son intention était d’exhiber ces Indiens 
dans quelques unes des villes les plus importantes du monde 
et de les faire également figurar á l’exposition universelle de 
Paris, en 1900.

Le 18 septembre 1900. en qualité de délégué dn Musée de La Plata et 
de l'lnstitut Déographique Argentin de Buenos Aires, je presentáis au Xll« 
< ong||s international des Américanistcs á Paris, en langue espagnole, les 
principaux résultats des recherches consignées dans ce mémoire. Divers mo- 
tifs m’engagérent toutefois á renoncer á la publication de ce rapport (qni 
du reste ne lanrait été que sous forme de note concise dans les coinptes- 
rendus du Congrés) et ti livrer anx antliropologistes seulement le texte défl- 
nitif, acconipagné de reproductions pliotographiques et de tables de men- 
surations.

A’oilá la reproduction de ce qu’on trouve au compte rendu du «Congrés 
international des Américanistes, X1D session, tenue á Paris en 1900», p. XXII:

«AL le Dr. Lehmann-Nitsche étudie les caracteres des Indiens Takshik, 
du Chaco Argentin, peuplade tres sauvage que nous désignons d'habitude 
sous le nom de Tobas. Ce sont ces indigénes qui ont assassiné nos deux 
compatriotes Crevaux et Billet.

«A la suite de cette communication, une discussion s’engage au sujet des 
Tobas entre A1A1. le Dr. A’erneau, Lehmann-Nitsche, le marquis de Atondar, 
de Izcue. Puis AL Karl von den Steinen remercie Al. le Dr. Lehmann-Nitsche 
de sa communication et le felicite d'avoir pn observer d’aussi prés les fa- 
rouches Tobas, sous les coups desquels tombérent naguére les regrettés 
Crevanx et Billet. Le présidcnt >aisit cette occasion potir rappeler le souvenir 
de l’intrépide explorateur et de ses eompagnons.»
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A barrivée de cette troupe á Buenos Aires, les autorités in- 
lervinrent; comme l’engagement de ces Indiens n’ctait pas re- 
vétu des prescriptions légales, la troupe, á la suite d’une ordon- 
nance, fut réexpédiée á Formosa le 15 octobre 1899.

Je profitai du séjour de cette troupe á Buenos Aires pour 
soumettre ces Indiens aux observations antbropologiques qui 
lont l’objet de ce mémoire. Occupé comme je le suis, je n’ai 
pas eu bintention de devancer les recherches que les spécialis- 
tes européens auraient certainement entreprises sur ces Indiens. 
Ce ne fut que lorsque leur retour au pavs natal était deja décidé 
et qu'á inon grand regret les centres scientifiques européens 
allaient aussi étre prives de boccasion de faire des observations 
sur le vif, sur une tribu des plus intéressantes, méme inconnue. 
de bintérieur de l’Amérique du Sud, que je me décidai a initier 
cette étude, fort incompléte malheureusement. Je dois, pour ces 
raisons, solliciter avant tout l’indulgence des lecteurs.

Le caractére succinct de cette étude doit étre attribué en 
grande partie au matériel insuffisant: en cí'fet, des hommes 
d’áge múr, bien développés manquen! totalement. D’autre part, 
considérant les circonstances étranges au milieu desquelles 
j’étais obligé de travailler: les femines et les eníants de nos 
Taksbik avaient été mis sous la protection d’un ordre religieux 
féminin; je dus done, gráce ¡i ce t'ait, renoncer de prime abord á 
entreprendre des épreuves photographiques et antbropologiques 
du corps ii l’état nu. Semblables exigences auraient paralysé 
des babord le commencement de tout examen. Je n’ai done pu 
reproduire que les photographies des physionomies; j’ai dü, 
également, me limiter ii prendre des mesures sur les corps 
revétus d’habillements. Le peu de temps mis a ma disposition, 
de méme que les circonstances si spéciales cnumérées plus 
haut m’ont ainsi empéclié de me livrer aux mensurations com­
pletes sur la plupart des femmes.

Malgrc tout, je ne crois pas cependant devoir plus longtemps 
garder par devers moi le résultat de mes observations sur le 
matériel, tout pauvre soit-il, que j'avais ii ma disposition. Ce 
que nous connaissons jusqu’ici de la région du Chaco est vé- 
ritablement si peu de chose, si peu exact ou tellement faux 
pour mieux dire, que ces ligues trouveront, par cela méme. 
leur entiére justificaron. Considérons en outre que de pareilles 
recherches sur les tribus de ce territoire ne pourront guare 
avoir lieu maintenant et méme dans un avenir prochain.

Mn tache immédiate était de m’informer premiérement de 
l’origine et de la langue de nos sujets. Comme aucun d’eux ne 
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comprenait une svllabe cbcspagnol, le vicux López, un Indien 
du Chuco, úgé de 70 aus, qui habite Buenos Aires, me l'ut un 
préeieux interprete. Ce vieillard est le méme que M. Samuel 
A. Lafone Quevedo ulilisa pour ses eludes sur la langue 
Toba{'}. Crúce ñ son intermédiaire, je rcussis á apprendre ce 
qui suil:

Tous les membres de la troupe en question, au total de 
vingtlrois individus, appartiennent á la'tribu Takshik!2). Ce 
nom est jusqu’ici inconnu; il a été mentionné une seule l’ois 
seulement, nutanl que je le sais. M. S. A. Lafone Quevedo dit, 
cu effel, dans son «Vocabulario castellano toba, apuntado de boca 
del indio López en 1888», 1. c., p. 328 ou p. 230 du Lirage a parí:

«Takshik = indios derecho de Corrientes»: saos rien ajouter 
de plus. Or, nos Takshik s'entretenaient courammenl avec Ló­
pez. En compurant ledit vocabulaire castellano loba, page 226 
et suivantes, avec les mots demandes directemenl á ces gens. 
j’ai done pu conslntcr l'identilé des deux langues et établir en 
méme temps les faits suivanls:

Les Takshik appartiennent au grand groupe du Chaco nom­
iné Guaicurú, qui parle une seule langue divisée en dialects. 
Ene des tribus de ce groupe Guaicurú, la plus répandue et 
connue, est celle des Tocoit, designée ordinairement sous le nom 
de Toba (’): la dénomination Mocovi ne me parail ñire autre 
chose qu’une reproduction mal comprise ou dialectique de ce 
mot Tocoit (3) que m’a mentionné beaucoup de fois le vieux 

• López. Au cas qu’on ne prouve pas le conlraire, nous devons 
considérer les Takshik et Tocoit nomine deux tribus équi- 
valenles du groupe Guaicurú et nous ne devons pas classifier

(■) S. A. Lafone Quevedo: Arte de la lengua Toba. Revista del Museo de 
La Plata, tomos V, Vil, IX et édition spáeiale de 234 pages.

f2) Je dois faire reinarquer á mes lecteurs argentins que le nom Pilagus 
einployé dans la presse lócale, repose sur une erreur. Je répéte que tous 
ces Indiens sont des Takshik, ainsi qn'il m'a été donné de le constatcr á la 
suite d'ini'ormations réitérées.

Méme ce nom de Pliegas des auteurs doit aussi étre le résultat d’une 
erreur: López ne le connait pas et il ne doit certainement étre qu'nne cor- 
rnption verbale du nom chime autre tiibn, probablement Pijilrá (j =j es- 
pngnole) que López connait tres bien. Ce nom est indiqué chez Lafone Que- 
vedo, 1. c., p. 230 et Pelleschi 1‘écrit ppi-la-rá = Matacos. (Voir S. A. Lafone 
Quevedo, Mocovi, Apéndice I, p. 9. Revista del Museo de La Plata, IV, p. 274.) 
Suivant López, la tribu de ces Pijilrá est encore assez nómbrense.

(3) Le mot Toba est, suivant Lafone Quevedo (1. c., p. 12), d'origine gua- 
ranitique. Lafone Quevedo cite siinultanément Ies deux formes tocoit et mo- 
coit (p. 226, 229); Pelleschi (1. c.) indique mocovilas = Mo-co-uit et Tobas = 
Nto-cu-it.
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les premiers comme sous-tribu ou peuplade des derniers. Je me 
refere ici spécialement ü une petite note qu’a donnée le docteur 
Til. Ivoch dans son éininent ouvrage: «Die Guaikuru-Gruppe» (') 
sur nos études ici publiées et sur nos Indiens.

La patrie de nos Takshík est, ainsi (jue je l’ai dit plus 
liaut. la région de Formosa: il n’v a aucun doute sur la 
pureté de la race. Leur nombre cloil étre assez considérable, 
d’aprés eux. Le cacique de notre troupe se nomme Lotaiké. 
lis habitent, comme ils me l’ont fait entendre, casi juntos avec 
une autre tribu qui parle la méme langue. les Lo-ñá, nom qui, 
d’aprés ce que je crois savoir, n’a pas encore été cité dans la 
littérature. Les Lo-ña doivent encore étre tres nombreux, tan- 
dis que les El-lá, ainsi que me l’a assuré López, n’existent 
plus.

Des renseignements plus exacts ne seraient á obtenir qu’au 
Chaco méme par une expédition envoyée á propos; occupons- 
nous done de suite des resultáis de nos études antliropologi- 
ques et des méthodes ernployées.

MÉTHODES

Nous estimons devoir á nos lecteurs quelques explicalions 
au sujet des méthodes que nous avons suivies. tout en priant 
messieurs les Intliropologistes d’en négliger la lecture; nous 
croyons, cependant. que ce chapitre doit étre utile pour les 
personnes qui débutent dans les études d’anthropologie. II s’y 
rencontrera en conséquence nombre de l’aits connus: quelques 
uns néanmoins me paraissent dignes d’attirer l’attention.

OBSERVATIONS

En préparant nos «Observations» sur les individus que nous 
avions étudiés, nous avons. en général, suivi les conseils ónon- 
cés dans les publications antbropologiques spéciales. Mais, 
déjá en des occasions subséquenles, nous nous étions con- 
vaincu qu’ils laissaient beaucoup ü désirer. En effet. ces formu- 
laires donnent des mots et des expressions pour caraclériser 
des différences entre les Négres et Ies Européens: mais ils ne 
peuvent évidemment nous servir de guide pour décrire une tribu (*)

(*) Theodoh Koch: Die Guaikui'it-(¡rnppe. Mittlieilungen <ler Antliropolo- 
gischen Gesellschaít in Wien XXXI, 11103, p. 1-91. spéc. p. 17.
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onrorc inconnue, (le race ainéricaine, et spécialement pour re 
qui concerne le nez, les Ierres et le enractére general de la 
plivr-ionomie.

Nous croyons néanmoins indispensable de posséder un for- 
mulaire á l’appui. lorsque l’on eludió les poinls princlpaux des 
caracteres du corps liumain.

Pour la classification de la couleur de la peau de nos nú­
meros í—4. nous avons emplové ie tablean chromatique de 
Broca, mais seulement approximativemenl. Les nuances vraiment 
identiques á celles de la peau ne s’v trouvent que d’une ma­
niere exceptlonelle. Les classilications de huit f'emmes et du 
garrón numero 6 ont été faites d’aprés la planche III de 1’u‘uvre 
remarquable de M\1 Sarasin «Becherches sur les Weddas de 
Ceylan», planche dont je posséde un excmplaire.

Les classifications sont plus précises que les préeédentes, 
inais ne représentent pas non plus une reproduction abso- 
luinent exacte de la nature, étant donnc la grande variabilité 
des couleurs de la peau. Comme la numération des eouleurs 
dans le tableau de MM. Sarasin doit eorrespondre au tableau 
chromalique de Broca, nous avons place entre parenthéses les 
nuinéros de ce dernier. á la suite des numéros du tableau Sa­
rasin.

Nous avons pu obtenir sans aucune difficulté des échantil- 
lons des cheveux de tous nos vingt-trois individua, et nous les 
avons coupés de prélerence á la región lambdoídale, au-dessous 
du tourbillon des cheveux. Seulement, chez les nourrissons nú­
meros 21—23. nous les avons coupés sur loutes les parlies de 
la tete et pour le garrón numero 6, récemment tondu, nous avons 
coupé des spéeimens d’une petitc toul’fe qu’on avail laissée.

Ne disposant pas du podographe de M. Virchow fils, pour 
établir les contours des mains et des pieds, nous nous sommes 
serví du graphite d’un crayon quelconque. Lorsque le crayon 
est d’un certain poids. on peut sans difficulté le teñir dans la 
direction verlicale: mais. lorsqu'il est minee, il ne donne pas 
des contours agrandis. Suivant la méthode de M. Manouvrier. 
nous avons toujours marqué d’un petit poinl le fond de l’es- 
pace inlerdigital du pied.

Les contours ainsi ohtenus ne peuvent donner qu’nne idee 
de la forme genérale de la main et du pied; ils ne peuvent ser­
vir pour étudier des détails. Par exemple, la détermination du 
plus long doigt de la main ou du pied, d’aprés ces contours, 
est assez difficile et méme quelquefois impossible, surlout lors- 
qu’on exéeute les contours de la main avec les doigts écartés.
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ainsi que cela se fait généralement et comme nous l’avons fait 
nous-mémes. On ne peut reconnaitre non plus si l’extrémité du 
pouce dépasse ou non l’articulation interplialangeale de l’index. 
Au cas oú j’aurais de nouveau l’occasion de m’occuper d'études 
anthropologiques similaires. j’exécuterais ¡es conlours de la 
inain avec un écartement tres faible, de maniere á apercevoir 
tout juste les doigts.

Le deuxiéme doigt du pied est B>uvent passablement rccourbé 
en dedans et parait alors plus court que l’orteil sur le ron- 
tour, tandis qu’en réalité i) est plus long lorsqu’il est étendu.

En aucune maniere, nous ne sommes d’accord avec. la mé- 
tliode de M. Salvator fils t1) qui veut déterminer d’aprés ces con- 
tours la longueur des plialanges, car c’est cliose souvent difti- 
cile en ctudiant les sujets eux-mérnes.

A) Sicrolék B) Tarnardi

Pour obtenir les impressions de la plante des pieds, nous 
nous sommes pourvu d’une plaque de zinc polie, de quelques 
millimétres d’épaisseur, sur laquelle nous avons répandu de 
Venere d’imprimerie ñ l'aide d’un petit rouleau. Sur la plaque 
ainsi enduite, l'individu placait son pied bien perpendiculaire- 
ment, en levant l’autre pied, suns mouvoir le premier; puis 
notre liomme po.sait la plante de son pied bien noircie sur une 
feuille de papier blanc, tout en levant l’autre pied, sans mou­
voir le premier ou le presser sur le papier. Nous avons ainsi

(’) Senator: I’mriss-Zeichntmgen «ler lhiiule von Togo-Leuten. «\er- 
hamlhingen <ler Berliner < iesellschaft ITir Anthropologie, Ethnologie nnd 
Ui'gesí’hichte», 1898, p. 278—280.
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obtenu des impressiong tres nettes de la volite du pied, rom- 
plélcincnt chargée du poids du corps; non:? les avons repro­
duces au quart de la grandeur nuturelle. Malheureusement, 
nous avons omis de dessiner avec le rrayon les contours du 
pied noirci place sur le papier: nous ne pouvons done i'ournir 
un dessin exael en joignnnt en un seul cliché les impressions 
du pied et de ses contours. C’est pour cela que nous reprodui- 
sons séparéinent les contours et les impressions.

MESURES

Le formulaire pour les mesures que nous avons prise> tixe 
mon Opinión actuelle sur la valeur de l’anlhropomélrie el des 
difieren tes mesures. Ces derniéres me paraissent étre de valeur 
bien inégale; aussi nous les avons distinguées avec des carac-

C) Nróik L)) Tbháick

teres d’imprimerie diñerents. J’estiine qu’il y a principalement 
lieu de liiniter leur nombre et ainsi que l’on peut le vérifier, 
notre formulaire est d’accord avec celui de Topinard abrégé. de 
ínoins sur les points principaux.

La mesure effective, la mesure v.y.-’i'-zyrp, est la taille-. nous 
l’avons mesurée en premier lieu chez tous les individus. Les 
proportions du corps sont déjá d’un intérét secondaire. 11 t’aut 
d'abord obtenir la hauteur du trono et celle de la tete, en me- 
surant le su.jcl étant assis, car nous obtenons en méme temps 
la longueur de l’extrémité inférieure du corps. en déduisant le 
chiffre obtenu de celui de la taille genérale. II est bien connu 
que les points pour mesurer directemcnt l’extrémité inférieure 
du corps, c’est a dire pour obtenir la hauteur du troehanter, 
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du périnée et du bord supérieur de la sxmpliyse sont á discii- 
ter: ils sont dil'ticiles ou méme impossibles ii spéciíier, le sujet 
étanl vétu. Pour compléter la mesure de la longueur de l'extré- 
inité inférieure du corps, au véritable sens anatomique. nous 
mesurons encore la longueur du pied.

Le point qui separe le troné de la tele et du col est la sep- 
tiéme vertebre cervicale ou la fossette sternale. Nous avons 
adopté cette derniére pour aller plus rapidement, tout en étant 
plus facile á prendre comme base, quoique la septiéme verte­
bre cervicale soit peut-étre plus exacle, au point de vue anato- 
tnique. Coinme il n’existe pas encore jusqu’ici de convention 
internationale á ce sujet. nous avons préféré prendre les deux 
mesures.

Pour déterminer la longueur de l’extrémité supérieure du 
corps, nous recoinmandons de la calcular en déduisant la liau- 
leur du point du troisiéine doigt de celle de l’acromion.

Bemarquons que nous avons suppriiné dans nutre formú­
lame les rubriques pour désigner les mesures de la partie pel- 
vienne parce que nous n’avons pu les prendre.

Les mesures des doigts de la main, longueur externe et in­
terne, celle de la plialange basale du troisléme doigt ont été 
prises d’aprés la méthode de notre ami Birkner f1): on peut 
done comparer directernent ses chiffres avec les nutres. C’est 
pour cela que nous n'avons pas adopte rarticulation phalango- 
métacarpale, le vrai point. anatomique pour mesuren les doigts, 
et (¡ue nous avons pu trouver sans aucune difficulté chez nos 
Indiens.

La longueur de la tete est toujours au máximum, sans con- 
sidérer une projection quelconque, du glabelle jusqu’au point 
le plus saillant de l'occiput. (domine limite de la face supérieure. 
nous avons choisi la base du nez: l’ophryon est diffieile ú dé- 
ternimer, quoique fournissant une limite plus naturclle de la 
face.

P11OTOGB Al’UlES •

Nous nous sommes empressés de lixer le plus tót possible 
tous nos sujets sur la plaque pbotographique. La meillcure 
description n’esl qu'un succédané insuffisant, lorsqu’une repré- 
sentntion tigurée de l’individu manque. Gráce á l’obligeance de 
M. C. Bruch, qui a bien voulu se chaiger de photographier nos

í1) Dr. Ferdinand Birkner: Beitragu zur Antliropologie der Hand. I. Teil.
Bi-itríige zur Antropologie und Urgescliiclite Bayern®, XI. Bd., 1895, p. I'15-204. 
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personnages dans des conditions peu agréables, nous disposons 
d’un álbum anthropologique que nous reproduisons sur les 
planches qui accompagnent ce mémoire. Nous nous sommes 
ainsi consoles de n’avoir pu étudier bien á fond chaqué indi- 
vidu en particulier.

Les photographies du buste ont été plises avec la tete ap- 
puyée sur un support spécial. Celles du corps entier sont accom- 
pagnées d’une échelle graduée qui nous a serví également pour 
reproduire les photographies sur les planches, dans une pro- 
portion plus au moins de 1 .12,5. Nous estimons que cette pro- 
portion, proposée par M. Fourdrignier (’), est excedente pour un 
atlas anthropologique. L’échelle méme fournit un coup d’u-il 
rapide sur les proportions, etc., de bindividu photographié et 
nous sommes absolument d’accord avec ce que dit, avec plus 
ou moins de reserve, A. de Mortillet (page 107): «dans tous les 
cas.... ou peut et on doit toujours accompagner la photogra- 
phie d’une échelle graduée. Cette échelle, sans I’ournir des don- 
nées parfaitement exactes, peut. dans bien des cas, présente,- 
un einploi avantageux».

ÉTUDES ANTHROPOLOGIQUES

MATÉRIEL

Le nombre des individus examinés est de vingt-trois. Nous 
les avons classés dans le texte et sur les planches d’aprés le 
sexe et l'úge. Nous commencons par les hommes et les jeunes 
gens et rangeons les femmes en tilles, jeunes femmes, femmes 
adultes et vieilles, pour terminer par quelques nourrissons. 
Nous avons toujours spécifié la párente des individus, autant 
que nous avons pu le constaten Les quatre premiers hommes 
et jeunes gens n’ont aucune al’finité avec les nutres individus 
de la troupe. Les femmes et les enfants forment six groupes: 
indiquons ces derniers en chiffres romains de I ii VI. En ré- 
pai-tissant les sujets dans chacun de ces groupes, nolis avons 
les groupements suivants: groupe 1 (10, 11, 12): II (7, 17): 
111 (5. 8, 13, 14, 15, 22): IV (9. 18, 23): A’ (0, 16): VI (19. 20, 21).

(') Photographies anthropologiques: 1. Le nu, par G. <le Mortillet. II. Unité 
photographiqne, par E. Fourdrignier. III. Mensurations, par le Dr. L. Ma- 
nonvrier. IV. Données physiologiques, par le Dr. Capitán. — Revne mensuelle 
ile l'Ecole d'Anthropologie de Paris, 1898, VlIIe année, 4, p. 105—113.



Nous avons disposé nos individus sur les planches d’aprés 
une méthode que nous a fait connaitre M. Fritsch á Berlín, 
lequel a arrangé ainsi sa magnifique collection de photogra­
phies anthropologiques. Le principe est d'offrir á la vue de la 
personne qui les considere le plus grand nombre possible de 
photographies sur une seule planche. L’oeil ne se fatigue pas 
ainsi et ne «s’hypnotise» pas, ainsi que s'exprime Al. Fritsch. 
En seul eoup d’oeil suffit pour regaEler un grand nombre 
d'individus a la t'ois. L’ceil se fait ainsi de lui-méme une mo- 
yenne pbotographique de tous les sujets reunís; il n’est done 
pas nécessaire de photographier un individu sur une plaque 
déjá occupé par un autre, ainsi que l'a proposé AI. Batut (’), 
pour reproduire le type d’une famille. d’une tribu ou d’une 
race.

Suivant cette idee, les photographies des physionomies se 
lrouvent ainsi arrangées sur nos planches qui constituent un 
álbum a la Leporello. Comme les photographies du corps en- 
tier n’exigent pas un pareil arrangement, nous avons consa- 
cré une planche spéciale á chaqué individu. II sera done facile 
de les extraire de la collection et de les comparer avec d’autres 
a l'occasion d’une discussion quelconque.

OBSERVATIONS

Jetines yens et gareons:—

* 1. Siérolék (planche I; V 1 u—b).

Siérolék (s prononcé brévement), jeune lioinme d’environ 
18 a 20 ans, selon mon estimation. Bien nourri, corps vigoureux, 
bien développé.

Couleur de la peau: front et joues Broca 3, un peu plus 
jaune; poitrine et bras Broca 21, mais plus jaune; dos de la 
main Broca 28 ±, plus clair; paume de la main Broca 25-26: 
plante du pied Broca 21—26; lévre inférieure brun violet, de 
forcé moyenne; lévre supérieure plus foncée; mamelón Broca 28 
plus violet; ongles jaune-elair. Le nez et la región des joues 
avec quelques cicatrices de vérole, dont le fond est un peu plus 
foncé que la peau elle-mcme, tandis que d’autres pelites eica- * (*) 

(’) Arthur Batut: La photographic appliquée á la production du type 
d’une fnmille, d’une tribu ou d’une race. Paris 1887.

(*) L’astérique indique que nous avons pu faire des études completes sur 
l’individu.
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trices disséminées sur le corps ont occasioné de légéres lésions 
toutes un peu plus claires que le reste de la peau. On ne re­
marque aucun chnngement pathologique de la couleur, ni ta- 
touages, ni pcintures.

Yeux bruns, presHue l'oncés, légérement brides, intérieur de 
l'iris un peu plus clair; ouverture palpébrale oblique, pli mon­
gol peu développé; la conjonctive bleu de lait, fort vascularisée. 
Isxpression renfermée, contra inte, dissimulée.

Cheveux noirs, dressés. forts, coupés, pas frisés; les soureils. 
de couleur noire, sont tres rares. Les poils de la barbe, des 
aisselles et de la région pudique manquen!: on voit seulement 
les indices d’un tendre duvet: peau du corps lisse.

Téte de longueur moyenne, large, haute, sans déformations 
artificielles visibles; le visage baut, large, rond, sans profilation 
marquée; joues pleines: front ni bas ni baut, droit, peu plein. 
sans bourrelets: région zvgomatique preeminente: nez moyen. 
anguieux, á racine large et un peu basse, le dos large, bas. 
droit, la pointe élargie, aplatie et faisant saillie: vu de face 
élévation insignifiante, narines obliques, elliptiques. visibles 
par devant, aux ailes un peu bombees: les lévres de la bouche 
pleines, mais presque tendres, un peu molles, mentón fort. 
arrondi, large, sans fosselte.

Les dents sont au complet; les dents de sagesse ont égale­
ment percé; la premiére molaire inférieure de droite est cariée: 
les incisives, les canines et les prémolaires inférieures sont un 
peu usées. La courbe dentaire inférieure est anguleuse. Les 
incisives sont droits, mais un peu diriges vers l’intérieur; ils 
s’adaptent bien ensemble. Les dents sont fortes, blanches comme 
de l’ivoire: la dentition peut étre considérée comme tres bonne: 
aucune mutilation artistique.

Oreille moyenne, presque petite, appliquée, longue, bien mo- 
delée. Lobule percé; d’aprés les dires de l’interpréte, une petite 
rondelle de plomb y est portée généralement, de méme que chez 
les nutres membres de cette troupe. Le rebord est enroulé nor- 
maiement: le nodulos de Darwin manque.

La poitrine est bombée, large, avec taille; le cou est couri, 
la nuque forte; les mamelons grands, développés, le bout du 
sein tres petit. Le ventre est assez proéminent: le postérieur 
est moyennement arrondi. Mollets faibles et allongés. Mains 
(voir aussi les contours planche VIII, figure 1) movennes, larges. 
fines; membrane natatoire forte (23 mm). Les doigts se termi­
nen! en pointe; ils sont délics et plus courts que les méta- 
carpes. L’annulaire. de chaqué cóté, plus long que le deuxiéme 
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(observé sur le vif). Les ongles sont longs, étroits. Les pieds 
(voir aussi les contours planche IX, figure 1) massifs, un peu 
lourds, courts et larges. La plante du pied (voir les impres- 
sions figure A) peu cambrée, dos du pied moyen. Le talón est 
court; les doigts de pied les plus longs sont l'orteil du pied 
droit et le deuxiémc du pied gauche.

Le penis est petit; les genoux sont visiblement tournés en 
deda ns.

Pouls par minute 92; respiration 21.
A reinarquer, au point de vue palhologique, que le bras droit. 

vers le coude. ne peut pas se plier entiérement.
Siérolék fait l'effet d’un étre arrogant et dissimulé.

*2. Tarnardí (prononcer l’r gnttnraleinent: planche II; V 2 a—b).
Jeune homme de 18 á 20 ans, bien nourri, solide.
Couleur de la peau: front Broca 21, plus foncé, brun-jau- 

nátre; joues Broca 21, plus foncé; poitrine et bras Broca 21: 
dos de la main Broca 3—28; pauine de la main Broca 24: 
plante du pied Broca 24—25; lévre supérieure d’un brun-violet, 
de forcé moyenne; mamelón brun-violet foneé: ongles jaunátres. 
Les cicatrices plus claires que le reste de la peau.

Yeux brun-clairs; le bord intérieur de l'iris ne différe pas 
de la couleur du reste de l'iris; conjonctive bleu de lait; ouver- 
ture palpébrale droite. oblique. horizontale du cóté gauche; pli 
mongol peu développé.

Cheveux noirs, droits, forts. coupés, sans frisure; les sour- 
cils sont reunís sur la base nasale. mais sont rares ou man- 
quent presque complétement. Un tendre duvet remplace la barbe: 
les poils pudiques et ceux de l'aisselle manquent et toute la peau 
du corps est absolument lisse.

La tete est de longueur moyenne. large, liaute, sans défor- 
mations artifieielles visibles; visage liaut, large, ovale, plutót 
plat que profilé; front has, droit, sans bourrelets; os zygoma- 
tiques saillants; nez plutót petit que moyen, racine large, dos 
étroit, has, concave: la pointe presque fine, d’une ciévation 
inoyenne; ouvertures des marines horizontales, arrondies, visi­
bles par devant, ailes bombees. Lévres fortes, sainantes. re- 
troussées, peu arquées: le mentón de saillie moyenne, rond. 
sans fossette. Prognathisme bien prononcé de toute la région 
maxillo-mandibulaire.

Dents ineisives supérieures verticales et trés grandes; la 
(leuxiéme de gauche a oté détruite par la carie. Toutes les nu­
tres dents de la mñchoire supérieure sont fortes et. les troisié- 



ines molaires sont déjá sorties des deux cótés. Je n’ai pas ob­
servé 1’usure des dents de la máchoire supérieure; ¡1 n’existe 
pas de diastéme. La courbe dentaire de la mfichoire inférieure 
est anguleuse; les incisives et les canines faisant saillie. Les 
incisives sont asymétriques, relativement petites et iinplantées 
d’une maniere verticale et oblique, formant une espéce de palis- 
sade. Les canines sont coartes, compactes et saillantes: les 
prémolaires tres fortes: ces derniéres montrent deja un com- 
mencement de carie. Les dents de sagesse sont sorties. La 
máchoire supérieure surpasse un peu l’inférieure. En general, 
les dents sont massives, d’une couleur d'ivoire jaune clair, 
mais cependant de qualité moyenne.

L’oreille est de grandeur moyenne, apposée, allongée. sans 
grand relief; le lobule grand et separé de la base, perforé, re- 
bord normalement enroulé; aucun nodule de Darwin.

La poitrine est fortement bombee, large; la taille peu mar- 
quce, le con court, la nuque moyenne. Le mamelón et le bout 
du sein tres petits. Le ventre est assez développé en avant; les 
fesses bien nrrondies; Ies mollets minees et allongés. Les mains 
(voir aussi les contours planche VJI1, figure 2) sont coartes, 
larges, fines; la membrane natatoire 20 mm. Les doigts sont 
el’filés, nones aux articulations. J’ai observé sur le vivant que 
l’annulaire est plus long que le deuxiéme doigt: les ongles 
sont longs, étroits, bombes. Les pieds (voir aussi les contours 
planche IX, figure 2) sont courts, larges. tres gros; la plante est 
aplatie (voir les impressions figure B); dos du pied d’une bali­
tear moyenne, talón court: le doigt le pías long est le deuxiéme, 
d’aprés mes observations sur le vif; mais sur les contours, on 
observe au contraire que le deuxiéme doigt se trouve fort re- 
courbé, dans sa position naturelle. Pour le placer dans la po­
sition qu'il doit. avoir, il l’aut étendre le doigt de forcé.

Le meinbre viril est assez court. Remarquons également 
une grande torsión des genoux en dedans.

Pouls par minute 90, respiration 18.
Tarnardí est de nature aimable: il produil un peu l’impres- 

sion d’un idiot et n’est probablement pas d’une intelligence 
tres nórmale.

Notre bon Judien est tatoué sur le visage de l’ornement 
simple et géométrique avec lequel les femmes coinmencent cette 
opération quand elles se tatouent (voir la figure ci-dessous): 
au-dessus de la racine du nez un quadrillé; sous les yeux. un 
trident ouvert vers le baut et deux traits paralléles; sur le 
front, un ovale mal dessiné, partagé en quatre par deux lignes 
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croisées obliquement, avec un point au milieu de chaqué quar- 
tier: au-dessus de l’ovale, une c-roix; au-dessous, un trait ter­
miné par une ligue recourbée vers le liaut, comme une ancre. 
Du bord de la lévre inférieure, sur le mentón, s’éclielonnent 
sept figures en forme de h, lesquelles sont banquees de cha­
qué cote de quatre Iraits verticaux et paralléles, le dcrnicr trait 
étant inuni de petites ligues comme les barbes d’une fleche.

Le tatouage chez cet homme est toul-á-fait inusité et 1‘in- 
terpréte s’en étonnail lui-méme. Lst-ce que peut-étrc les femines, 
qui ont l’habitude de se tatouer mutuellemcnt, ne le considé- 
raient-elles pas comine un homme normal (j’ai dit plus liaut 
qu’il fait l’effet d’un étre un peu simple d’esprit) et Font-elles 
tatoué de cette maniere? Suivant I.opez, les femmes seulcs se 
talouent chez les Tocoit.

*3. Nróik (planche III; V 3 a—b).

Garrón úgé de douze ans probablemenl; relativement faible: 
a également une mauvaise apparencc, maladive; il est palé. La 
couleur de l'ensemble de la peau est aussi notablcment plus 
elaire: pathologiquement plus claire que chez ses camarades. 
Le fond du ton est couleur de coing plus foncée; chez un repre­
sentan! de race blanche, on dirait: ictcrique á un haut degré. 
Les diffcrenlcs parties du corps sont nuancées comme suil:
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Couleur de la peau: front Broca 4; joues Broca 4 plus ou 
moins; poitrine Broca 4 plus foncé; dos de la main Broca 3; 
paume de la main difiere peu de celle d’un Européen, seu- 
lemenl un peu plus jaunátre. On peut en dire autant de la 
plante du pied, laquelle présenle encore le Ion jaune tendee de 
la paume de la main. Lévres d’un brun-violet modére; lévre 
supérieure plus foncée: mamelón d’un brun-violet foncé. Ongles 
presque roses comme chez l’Européen; aucun tatouage ni pein- 
ture.

Yeux bruns foncés, obiiques, un peu brides, pli mongol 
prononcé. Expression triste, tranquille, maladive. Sur la con- 
jonctive gauche des taches irrégulicres d’un brun-violet; l’ieil 
droit avec. une tache sur la cornee au bord inférieur droit de 
l’iris.

Cheveux noirs, droits, forls, coupés, sans frisure; les sourcils 
sont noirs; manquenl presque tous et ne se réunissent pas. 
Le reste du corps est coinplcteinent exempt de poils.

La tete, de longueur moyenne, est large, ni liaute, ni basse, 
sans dgformalions artificielles: le visage liaut, un peu étroit, 
ovale, néanmoins peu proíilé; .les joues sont maigres; le front 
has. droit, sans bourrelets; les pommettes sabíanles: le nez 
plutól petit, mal développé: la racine large, basse, déprimée: 
le dos large, has, aplali, formant une ligne légérement con­
cave; la pointe large, píate, peu élevée: les narines obiiques, 
visibles de face, aux ailes peu bombées; le nez parait en sa 
totalité comme un tétraédre obtus el aplati. Les lévres sont peu 
remarquables, renflées; le mentón est faible. arrondi, sans 
fosselte.

Les dents sont loutes trés grandes, spécialement les incisi­
ves supérieures intérieures: j'ai mesuré celle du colé gauche; 
elle élait de 9,5 mm. dans son diamétre transversal et d’une 
hauteur de 10,2 mm. Les incisives supérieures extérieures sont 
un peu plus petites. La position des incisives est verlicale; les 
molaires sont trés fortes. L’arcade dentaire inférieure arrondie: 
l’incisive premiére droite est plantee obliquement. Le reste des 
dents inférieures n’offre ríen de remarquable, elles sont trés 
grandes et fortes. L’arcade supérieure surpasse un peu l’iníé- 
rieure. Aucun diasléma. La couleur est d’un blanc táchete. Tou- 
tes les vingt-huit dents se présentent dans un état magnifique.

L’oreille est grande, décoilée, longue, profilée; le lobule est 
petit, assile, autrelois perforé; l’ouverture s’esl consolidée de 
nouveau. L’hélix est dans un état normal; aucun nodule de 
Darwi n.

Tomo XI 2 5
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La poitrine est píate, d’un développement normal, sans taille; 
le con est de longueur moyenne ainsi que la nuque. Le ventre 
et les fesses sont proéminents el assez fortement bombes. Les 
mollets font défaut. Les mains (voir aussi les contours plan­
che VIII, figure 3) sont de longueur et largeur moyennes. Le 
quatriéme doigt est plus long que le deuxiéme (observes sur le 
vif). Les ongles n'offrent rien de remarquable. Les pieds (voir 
aussi les contours planche IX, figure 3) sont courts, tres lar- 
ges; 1‘espace entre l’orteil et le deuxiéme doigt entrouvert: la 
plante du pied est bien eambrée (voir les impressions figure C). 
Le dos du pied assez baut; le talón court; l’orteil est plus long 
que le deuxiéme doigt.

Le penis est tres petit. Les genoux sont tres fortement tor- 
dus en dedans.

Puuls par minute 100; respiration 23.
Jeune homme aimable. tranquille el modeste.

* i. Tsháiek (planche IV; V 'i a— b).

Garrón d’environ quatorze ans, plus grand et vigoureux que 
les précédents; visage beaucoup plus expressif, plus múr, gros- 
sier, ayant beaucoup plus l’air d’un «sauvage» que les nutres, 
á la tete forte, indépendante, qui, de méme que Siérolék, ne se 
laisse mesurer et observen qu’avec répugnance et seulement 
sur les instanc.es réilérées de l'interpréte.

Couleur de la peau: front Broca 3,21, plus jaune; poitrine 
Broca 21, plus ou moins; dos de la main Broca 3,28; paume 
de la main, plante du pied et lévres un peu plus foncées que 
diez les nutres; les ongles ont la couleur rose de l’Européen, 
sauf ü leur racine oü ils sont jaunátres. Les cicatrices plus 
foncées que la peau environnante.

Yeux brun-foncés, obliques, brides; le bord intérieur de 
l’iris est. de méme couleur, comme le reste de l’iris; pli mon­
gol tres fort; il en résulle une forme amvgdalo’íde de 1’cpíI. Ex- 
pression mauvaise, sombre.

Cheveux noirs, droits, forts, coupés, sans frisure; les sour- 
cils noirs, ne se réunissent pas et font presque entiérement 
défaut. Le reste du corps est tolalement dcnué de poils.

La tete est relativement plus courle que cliez les nutres, 
élroite, tres haute, sans déformation artificielle; le visage baúl, 
étroit, anguleux, peu profilé; les joues piales. Front bas, droit, 
pas plein, les arcades sourcllléres Irés bombees; les os zvgo- 
matiques relativement peu saillants. Le nez est long et bas: la 
racine large, basse, á dos large, bas, étroit et á pointe élargie,

instanc.es
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peu élevée, arrondie: narines obiiques, presque rondes, visibles 
en face, á ailes un peu bombées. Les lévres sont grandes, 
fortes, gonfJées; le mentón minee, rond. pas saillant, sans 
fossette.

Les vingt-hnit dents sont trés fortes et massives, magnifi­
ques et toutes un peu inclinées en dedans. Liles ont la forme 
de (-('mes arrondis. Les incisives sont trés développées, l’inci- 
sive supérieure exterieure gauche saillante, la canino supé­
rieure droite inelince en dedans. L’arcade inférieure forme une 
parábolo trés prononcée.

L’oreille est de grandeur moyenne, appliquée, longue, peu 
proíilée, le lobule perforé, l’hélix est normal, sans nodule de 
Darivin.

La poitrine est bombee, large, sans taille; le cou court: la 
nuque moyenne; le ventre et les fesses assez proéminents. Les 
mollets peu développés, aliongés. Les mains (voir aussi les 
contours planche VIH, figure 4) courtes, étroites, fines; mem- 
brane natatoire forte, les doigts effilés et en méme temps un 
peu gonfiés dans les articulations; le deuxiéme doigt est plus 
long que le quatriéme (observé sur le vif); les ongles longs, 
étroits, trés bombés; les pieds (voir aussi les contours plan­
che IX, figure 4) courts, Jorges, gros; la plante du pied trés 
peu cainbrée (voir les impressions figure D¡; le dos du pied 
moyen; le talón court; le premier et le deuxiéme doigt de 
méme longueur, d’aprés mes observations sur le vif.

Pouis par minute 92; respiration 21.
11 est possible que l’accélération du pouis chez les quatre 

personnes est due á l’abus des cigarettes qu’elles fument inces- 
samment.

5. Huaslikini (u = ou francais: planche V a—b).

Fils de Serainerlé (numero 14). Garcon de dix ans, bien- 
veillunt, franc et confiant.

Je me borne ñ attirer l’attention sur les points suivants, 
tels qu’iis resulten! de l’examen de sa photographie:

Yeux peu obiiques, presque horizontaux, peu bridés. Re- 
gard ouvert et franc.

Cheveux (d’aprés les échantillons) noirs, droits, forts: on 
les lui avait coupé pendant son séjour á Buenos Aires. On 
remarque trés bien qu’iis descendent trés has sur le front et 
s’étendaient presque jusqu’au-dessus des sourcils; seulement un 
petit emplacement irrégulier au front reste libre de cheveux.

La tete présente des proportions enfantines; le front est 
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droit et incliné en avant; le nez petit; le dos du nez bas. un 
peu aplati, la pointe arrondie. Les lévres sont fines et minees.

L’oreille est grande, appliquée, large, tres fortement rele- 
vée: l’hélix, dans tout son contour, est complétement aplati; 
aucun nodule de Darwin. Le lobule est petit et pas réuni avec 
sa base.

Ce garrón ne présente aucun tatouage.

* 6. Sápolék (planche V 6 a—b).

Fils de la femme Nainrainá (numero 16). Garconnet de trois 
ans peul-étre. Aimable et confiant, restant tout-ñ-fait tranquille 
lorsqu’on le mesure. Bien nourri et robuste.

Couleur de la peau: front Sarasin V (Broca 37—29); le 
visage et la poitrine sont plus jaunútres: les cicatrices plus 
el a i res.

Yeux brun-foncés: obliques, relativement tres peu brides: 
pli mongol tres prononcé.

Cheveux noirs, plutót lisses que droits; on les lui avait 
coupé pendant le séjour de la troupe ñ Buenos Aires. Les 
sourcils sont noirs, non reunís et tres minees.

La tete est longue, renversée en arriére en forme de tulipe, 
large. haute. Le visage bas, large, rond, aplati; les joues ron­
des; front bas, droit, plein, sans bourrelets; les pommettes 
saillantes. Le nez est petit; la racine large, basse, écrasée: le 
dos large, droit : la pointe large, aplatie et complétement arron­
die. tres peu élevée; les racine.s presque rondes, un peu visible 
de face; les ailes un peu bombées. Les lévres minees, arquees. 
Le mentón faible, rond, sans fossette.

Les incisives sont droites, les supérieures surpassent trés 
fortement les inférieures. La dentition est, en général, opaque, 
blanc-bleuátre et de bonne qualité.

L’oreille est grande, ronde, tres voútée; le lobule petit, ré­
uni avec la base, non perforé. L’hélix normalement enroulé; 
aucun nodule de Darwin.

Les mains sont longues, un peu larges; la membrane nata- 
toire mesure 14 millimétres; les doigts en forme de baguette 
de tambour. A chaqué main, le quatriéme doigt est le plu 
long (observé sur le vif).

Les pieds sont de proportion moyenne: l'orteil et le deu- 
xióme doigt sont de méme longueur ñ chaqué pied (observé 
sur le vif).

Pouls par minute 144.
Ce garcon ne présente aucun tatouage.

73
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Femmes: —

7. Palagishí (planche VI 7 a— 0).

Filie de Kapieré (numero 17), ágée de dixsept ans. Bien dé- 
veloppée, forte; étre maussade et peu sympathique; batailleuse; 
elle avait eu une violente dispute avec une des autres jeunes 
tilles et les traces d'égratignures au front, qui en étaient résul- 
tées, n’étaient pas encore cicalrisées lorsque je la photographiais.

Hautcur du corps: 1514 mm.
D’aprés la photographio et des échantillons de cheveux cou­

pés, nous pouvons en déduire ce qui suit:
Yeux obiiques, trés brides, pli mongol accentué; sur la 

comee droite un staphylome assez grand.
Cheveux noirs, droits, forts; les sourcils mnnquent.
La tete présente toutes les formes enfantines; elle est assez 

ronde, spécialement vue de profil, mais déjá un peu étroite et 
liaute vue de face: le visage has, large, rond, plat; les joues

; i

rondes; le front bas, voúté et incliné en avant; les pommettes 
saillantes. Le nez de grandeur moyenne; la racine large, basse; 
le dos large et bas, un peu concave; la pointe large, aplatie, 
arrondie, un peu tombante en bas, s’élevant a peine. Les nari­
nes, a peine visibles de face; les ailes ne sont pas bombées. 
Les lévres sont grosses, assez proéminentes, spécialement la 
supérieure, peu arquées; le mentón petit, arrondi.
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L’oreille assez grande, appliquée, bien profilée, le lobule 
perforé.

Le tatouage habitué! diez les feinmes (voir la figure de la 
page antérieure) a été commencé au-dessus de la racine du nez, 
entre les sourcils, par un rectangie divisé en deux par une ligue 
horizontale; il mesure dans sa longueur 25 mm., dans sa hau­
teur 6,5 mm. Du bord inférieur descendent en suivant le do> 
du nez, deux ligues paralléles, de 48 mm. de longueur, qui dé- 
passent la pointe du nez et s'étendent presque jusqu'á la partie 
sous-nasale, sans s’v reunir en crochet. Sur le front se trouve 
un rliombe mal dessiné, divisé fiar deux ligues croisées et for- 
mant quatre segments: dans celui du baut se trouve un point.

*8. Koássená (planche VI 8 a— b).

Filie de Serainerlé (nuinéro 14), ñgée d’environ quatorze ans, 
vigoureuse et corpulen te, fort dévcloppée pour son üge. Gen- 
tille, aimable et confiante enfant, espiégle et malieieuse: se ré- 
jouit d’ctre mesurée et de ce que son tatouage sera dessiné.

Couleur de In peau: front Sarrasin VIH (Broca 29 — 30), 
mais plus gris: poitrine Sarrasin V (Broca 37—29) mais plus 
gris; dos de la main Sarrasin II, III (Broca 13 —Broca 43 apros 
37 ou 29); dos de pied idem, mais plus sale pour ainsi dire. 
Les cicatrices plus claires que la peau. '

Yeux bruns ou brun-foncés. obliques, bridés, fendus; pli 
mongol prononcé.

Cheveux noirs, droits, forts. coupés comme diez les nutres; 
les sourcils trés minees.

La tete est courte, large. baute, lourde et grosse; le visage 
bas. large, rond, aplati; les joues rondes: le front trés has. 
droit, plein. Les cheveux descendent tres has, sans former une 
limite marquée: le front se trouve méme eouvert de beaucoup 
de petits cheveux. Les pommettes saillantes. Le nez est plat, 
petit; la racine bien large. basse et enfonece; le dos aplati et 
arrondi, concave; la pointe large, aplatie, presque ronde comme 
un bouton : les narines obliques, visibles de face: les ailes fai- 
bles. Les lévres assez fines, petites, arquees: le mentón petit, 
arrondi, sans fossette.

Les incisives sont droites, les supérieures dépassant les in- 
férieures; en général, les dents sont opaques, massives, gran­
des, d’une qualité trés bonne et blanchátres.

L’oreille est de grandeur moyenne, appliquée, ronde, char- 
nue; le lobule grand, perforé: l’hélix enroulé partiellement: 
aucun nodule de Darwin.



Les mains sont potitos, Jungues. Iarges, fines: meinbrane 
natatoire 23 mm.: le quatriéme doigt de chaqué main est le 
plus long. Les ongles sont longs, étroits, bombes. Les pieds 
cauris, Iarges: la plante coinhrée: le dos du pied un peu bas. 
le talón court. Au pied droit. le premier doigt est le plus 
long. tandis qu’au pied gauche, ces deux doigts ne différent 
pas en longueur.

Pouis par minute 9G.

Sur la face, nous trouvons le tatouage déjá décrit, aussi in- 
complet (voir la figure ci-joint). Dans la partie basse du front, 
au-dessus de la racine du nez. entre les arcados sourciliéres, 
le rectangle á bords arrondis, est divisé en deux (long. 25 mm., 
haut. 7,5 mm.); de lá, deux ligues paralléles, d’une longueur de 
45 mm. s’étendent verticalement, en suivant le dos du nez et 
dépassant la pointe du nez. Au-dessus dudit rectangle et au 
milieu du front, on voit un ovale qu’on a commencé á traver- 
ser par une ligue oblique. L’ovale mesure 12 mm. de bauteur 
et 4 mm. de longueur. II est évident que le tatouage n’est pas 
encore terminé.

L’avant-bras droit, de la méme Koás- 
senú, a été orné sur son cote externe d’un 
dessin linéaire géométrique. piaré en forme 
de bracelet (voir notre dessin).
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Deux lignes paralléles en forment la base; de la s’élévent 
sur chaqué cote quatre triangles termines par une ligue verti- 
calc: entre ces lignes se trouvent trois petit traits. Le tatouage 
de l’avant-bras gauche (qui comme l’intérieur se trouve sur 

. le cóté externe) est plus simple; _____,—x________
I l’endroit 01'1 se place le bracelet--------------------------

/\ est marqué par les deux mémes
’XJ lignes paralléles. au-dessus desquelles on trouve 

| deux demi-cercles. Dans sa région deltoide externe.
xL le bras gauche présente en outre un ovale divisé en 

uniimi quatre sections par des lignes obliquement croisées; 
l’ovale est terminé par deux ¡milites de fleches verti­

cales. Au-dessous de la fleche inférieure, sans aucun contact 
quelconque, se renconlrent dix traits paralléles tout petits. 
comme Vindique notre figure.

*9. Huorónatá (planche VI 9 a—b).

Filie de la femme Paraná (numero 18), jeune mere du nouris- 
son numero 23. Vigoureuse, robusto, peau ferme et tendue; ex­
presión du visage niais et stupide, trés ordinaire, surtout vu 
de cóté, paisible, renfermée, un peu impudente, timide.

Couleur de la peau: front Sarasin X (Broca 30—44); dos de 
la main Sarasin A7 (Broca 37 — 29): dos du pied Sarasin II, III, 
avec violet (Broca 43, Broca 43 aprés 37 ou 29, etc.).

Yeux brun-foncés, entonces; celui de droite presque horizon­
tal, celui de gauche oblique; la lente palpébrale fendue: pli 
mongol assez fort.

Cheveux noirs, raides, mais autant que chez les autres fem­
mes, forts; les sourcils manquen!.

La tete est ronde et de bnnnes proportions: le visage est 
bas, trés large, rond, aplati. Joues un peu creuses; font l'ap- 
parence plutót trómpense, car les pommettes sont trés pro- 
noncées en avant. Le front est bas, droit, pas plein, presque 
entiérement eouvert par la chevelure. Le nez est plutót petit 
que de grandeur moyenne: la racine large, basse; le dos large, 
bas, aplati, concave; la pointe large, aplatie, peu élevée, mais 
toujours plus haute que le dos: les narines obliques, presque 
rondes, un peu visibles vues par devant; les aiies trés peu 
bombees. Les lévres trés grosses, saillantes, arquees; le men­
tón est de proportion moyenne, arrondi, sans fossette.

Les incisives droites, les supérieures surpassant les infé- 
rieures. La dentition est en général opaque, mnssive, angu- 
leuse. jaunátre et de trés bonne qualité.
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L'oreille esl de moyenne grandeur, appliquée, longue. peu 
protiiée; le lobule perforé; l’hélix normaleinent développé: au­
cun nodule de Darwin.

Les inains (voir aussi les contours planche Vlll, figure 9) 
sont plutót longues, Iarges; meinbrane natatoire 29 mm.; le 
quatriéme doigt est plus long que le deuxiéme á chaqué main 
(observé sur le vif); les ongles sont un peu longs, étroits, Iros 
bombés.

Les pieds (voir aussi les contours planche IX, figure 9) sont 
courts, étroits, la plante cambrée (voir les contours); le dos 
du pied de hauteur moyenne, le talón court; le doigt 1c plus 
long est le deuxiéme á chaqué pied; l'espaue entre celui-ci et 
le deuxiéme doigt est assez grand.

Pouis par minute 78.

Le tatouage a été dessiné avec un liaut degré de symétrie et 
de perfection (voir la figure ci-jointe). Xous distinguons sur le 
front un hexaédre orné d’un point; entre les sourcils, le rectan­
gle divisé en deux; sur le dos du nez, les deux lignes parallé­
les; sur la lévre supérieure on remarque six raies, symetrique- 
ment ornees de barbes; sur la lévre inférieure et le mentón 
se trouvent des lignes verticales avec de petites raies interca- 
lées; sur la paupiére inférieure, un trident duquel descendent 
deux rangs de raies paralléles; une de ces derniére.s en forme 
de fléclie se rencontre vers l’angle de la bouche.
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Dans la región suborbilale, quatre lignes paralléles, en ■le- 
hors desquelles se trouve un sysléine de ligues en zig-zag, reli­
mes liar une ligne droite.

Le profil rappelle un «motif des échelles de cordes» (Strick- 
leitermotiv), dessiné avec un liaut degré de perfection, dont nous 
donnerons l’explicalion d’aprés un modéle plus simple.

*10. Nrainrlé (planche VI 10 a — b).

Niécc des deux so-urs números 11 et 12. Jeune tille d’envi- 
ron seize ans. Corpulente et robuste, méme un peu obése: peau 
tendue. Sur notre figure (planche 5’1 10 a—b) elle parail som­
bre et maussade. mal élevée; elle esl cependant abordable, 
quoique toujours un peu timide et renlermée.

Couleur de la peau: front trés clair; joues Sarasin 5’111 
(Broca 29—30); dos de la main et du pied Sarasin III (Broca 43 
aprés 37 ou 29); plante du pied trés chaire; lévre supérieure 
plus foncée que l’inférieure.

Yeux plutót bruns que brun-foncés, obiiques, bridés; pli 
mongol tres prononcé.

Cheveux noirs, tres raides, forts, coupés comme chez ses 
compagnes. Les sourcils et les cils inanqueni, les derniers étant 
remplacés par de petits poils raides, d’un millimétre de hau­
teur.
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La tete est coarte, large, de hauteur moyenne, sans défor- 
mations arlilicielles: le visage est bas. large, rond, aplati; les 
joues rondes. Le front est tres has, bombe, et encore dans son 
état cnfantin; pommettes saillantes. Nez petit, enfantin; pas trop 
camus: racine large, basse, enl'oncée; dos large, bas, concave 
et aplati; pointe large, píate, peu élevée, mais un peu abaissée 
en avant; les narines obliques, presque rondes, visibles par 
devant: les ailes un peu bombees. Les lévres sont grosses, 
saillantes, boufties, mais arquees. Le mentón prononcé, rond, 
sans fossette.

Les incisives sont verticales: les supérieures surpassent les 
inférieures. La dentition est en général opaque, massive, d’un 
blanc jaunátre el Irás bonne.

Les oreilles sont de grandeur moyenne, apiades, longues, 
assez relevées; lobule petit, réuni avec la base perforée; l’hélix 
seulement développé jusqu’á la hauteur de la bifurcation de 
l’antéhélix: aucun nodule de Darwin.

Les mains (voir aussi les contours planche VIH, figure 10) de 
longueur moyenne, larges mais pas grosses: les doigls el'filés, 
le quatriéme plus long que le deuxiéme (observé sur le vif); 
membrane natatoire 26 mm.: ongles larges, élroits, bombes; 
les pieds (voir aussi les contours planche IX, figure 10) sont 
courts, étroits; la plante est cambrée, le dos du pied de hauteur 
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moyenne, talón court; le plus long doigt est le deuxiéme. L’or- 
teil est passablement separé des autres doigts.

Pouis par minute 86.
Nrainrlé est tatouée sur la face (voir la figure de la page 

antérieure). En dessus de la racine du nez, entre les yeux. dans 
la región limitée par le nasion et l’ophryon, on remarque un 
rectangle divisé en deux partios paralléles par une ligne liori- 
zontale.

Vers le milieu de son bord inférieur, descernían! sur le dos 
du nez, se trouvent deux lignes paralléles qui se réunissent 
sur l’extrémilé du nez. Sur le front, au-dessus de ce rectangle. 
se trouve une figure elliptico-rhomboídale, divisée en quatre 
parties par deux lignes croisées par le milieu.

La lévre supérieure est arinée de quatre dessins plus ,>u 
moins semblables á des fiéches á demi-pointe, et dont deux se 
dirigent toujours depuis la narine jusque dans la muqueuse 
méme de la lévre. Droit au-dessous de chaqué paupiére infé­
rieure on remarque un trident: de chaqué cote de sa base des- 
cenclenl deux rangées paralléles de petites lignes qui dépassent 
le bord inférieur de la machoire el se terminent sur son cóté 
inférieur par un crochet en forme de U.

A l’endroit oú ces rangées paralléles dépassent la conunis- 
sure de la bouche, trois des lignes extérieures ont été réunies 
par un are et une pelite ligne; aux deux cótés du visage il \ 
a une petite variation. Enfm, au-dessus et un peu sur le cóté 
de la commissure externe des paupiéres. nous remarquons un 
grand huit (8). La couleur du tatouage est fraiche et d’un bleu 
foncé brillant.

11. Noikenráe (planche VI 11 u—b).

Scour de la suivantc (numero 12) et tante de la précédente 
(numero 10). Jeune filie sur ses viñgt ans, dans le premier dé- 
veloppement de la flore juvénile. Beautc caractéristique, cepen- 
dant pas aussi rude que sa scour; gracieuse et charmante, bril­
lante de santé sans exuberante, aimable, gaie; lorsqu’elle doit 
étre photographiée dans un groupe, son visage devient rieur.

A été malade pendant son séjour á Buenos Aires d’une 
affection pulmonaire avec fiévre.

Hauteur du corps 1557 mm.
De sa photographie nous en déduisons ce qui suit:
Yeux trés peu obiiques, beaucoup moins brides que chez 

les autres femmes: pli mongol faible, beau regard, plein de 
douceur.
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Les cheveux, dont j’ai pris des échantillons, sont noirs, 
raides, forts. Les sourcils paraissent manquer complétement.

La tete est de proportion nórmale, un peu courte, large et 
assez liaute; le visage est de hauteur moyenne, moins large 
que les nutres, un peu ovale, peu profilé ncanmoins. Les joues 
rondes, le front encore trés enfantin, has, bombé; les pommet­
tes assez saillantes. Le nez est de grandeur moyenne; racine 
large, moins basse que diez les nutres lndiennes; le dos large, 
has, droit, aplati; la pointe large, aplatie, arrondie, tombant un 
peu en bas, trés peu élevée; les rocines visibles par devant. 
aux ailes appliquées. Les lévres sont grosses, vilaines, enfiées 
et preeminentes, ñ peine arquees; le mentón est large, arrondi, 
sans fossette.

L’oreille est de grandeur moyenne, d’un bon relief: le lobule 
petit. pas réuni avec sa base et perforé.

Quant aux mains et aux pieds, je me référe aux contours 
(voir planche VIH. figure 11 et planche IX, figure 11); á en ju- 
ger, les mains sont petites, gréles et jolies; le deuxiéme doigt 
parait plus long que la quatriéme á chaqué main; les pieds 
sont courts et larges, un peu gros, l’orteil est plus long que le 
deuxiéme doigt.

Le tatouage existe seulement sur la face; le dessin est trés 
bien élabli et ressemble en tous points au dessin de face du 
numéro 9 (Huorónatá), que nous avons déjá décrit.

*12. Sokéiná (piononcer l’s bi'ef; planche VI 12 a—b).

Sceur de Noikenráe (numéro 11) et tante de Nrainrlé (nu­
méro 10). Femme dans sa vingtiéme année, mariée, mais sans 
enfants. Grande, imposante, forte, d’une beauté sévérement ré- 
gulicre (herbe Sehónheit) mais qui ne manque pas de douceur 
vue de profil. Sérieuse et tranquille. Aux formes solidement 
modelées, sans étre exubérantes.

Couleur de la peau: front Sarasin VIH — IX (Broca 29—30): 
poitrine Sarasin VI, mais plus gris (Broca 37 — 30, mais plus 
gris); dos de la main et du pied Sarasin 11, mais plus violet 
(Broca 43, mais plus violet). Les cicatrices plus claires que la 
peau environnante.

Yeux brun-taehetés; le bord intérieur de l’iris une idée plus 
claire que le reste de l’iris, un peu obliques et bridés, pli 
mongol faible.

Cheveux noirs, raides, forts, secs, coupés assez courts et 
horizontalement sur le front; les sourcils et les poils des ais- 
selles manquent.
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Tete de longueur et largeur moyenne, liaute, un peu angu- 
leuse, sans déformations artificielles; le visage ni baut ni bas, 
large. ovale, peu profilé; joues rondes; front bas. droit, plein. 
avec bourrelets; les pommettes quelque peu proéminentes. Nez 
de grandeur moyenne; la racine large, pas aussi basse qu’on 
le supposerait; le dos assez large et bas. droit; la pointe large. 
quelque peu tombante en bas, peu élevée; les racines obliques. 
presque rondes, visibles de face; les ailes appliquées. Les lé­
vres sont pleines, fortes, grosses, proéminentes, mais peu ar­
quees; le mentón assez f'aible. rond, sans fossette.

Les incisives sont verticales, les supérieures surpassent les 
inférieures; les dents sont en général opaques, massives, d’une 
couleur jaune tendre et en trés bon état,.

L’oreille est un peu grande, aplatie, longue, assez profilée: 
le lobule perforé, l’hélix bien développé. sans le nodule de 
Darwin.

La région thoracique est trés bombee: le cou est court, de 
méme que chez toutes les nutres femmes: les mamelles sont 
petites, lombantes en forme de cóne; le mamelón est petit et 
peu saillant du bout du sein, loquel est trés gros et un peu 
proéininent.

Les mains (voir aussi les contours planche VIH, figure 12) 
sont. courtes, de largeur moyenne, fines; membrane natatoire 
30 mm.; l'index et le quatriéme doigt sont de méme longueur 
á chaqué main. selon les observations sur le vif. Les doigts 
sont tins, ominéis á leur extrémité. Les ongles sont longs, 
étroits, bombés. Les pieds (voir aussi les contours planche IN, 
figure 12) sont courts, larges, grossiers; la plante du pied est 
píate; le dos du pied de hauteur plutót moyenne que basse; le 
talón court; le premier et le deuxiéme doigts sont de méme 
longueur (observés sur le vif).

Pouls par minute 92.
Le visage est tatoué de face et de profil; l’ornementation res­

semble ñ celle de la femme numéro 9 (Huorónatá).

*13 Kaikaná (planche VII 13 a—b).

Niéce des deux sceurs, Serainerlé (numéro 14) et Pelokoná 
(numéro 15). Mariée; le mari s’appelle Hamóp, les deux enfants, 
des fillettes, Naróp et Nosoigenjé. Pas d’autres enfants ne sont 
issus de ce mariage. Le pére de Kaikaná, Teétrakié, et la mere 
Toietaraná vivent chez leur filie. Les parents de Teétrakié, Ya- 
rakatchigé (le pére) et Tsherlé (la mére) sont encore vivants, 
tandis que ceux de Toietaraná sont morts. Une soour de Kai- 
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kaná s'appelle Napí. Tous ces personnagcs sont restes au 
Chaco.

Kaikaná est une femine forte, solide et de bonne apparence; 
un peu grossiére, aux traits ordinaires; elle ressemble en tout 
a une tille de basse-cour. Aimable, confiante, avenante et ser- 
viable; étre agréable et paisible: ín’a beaucoup aidé á engager 
ses compagnes lorsqu'elles fuisaient des difticultés pour se faire 
mesuren.

Couleur de la peau: front Sarasin 5’1 (Broca 37—30); bras 
Sarasin II—III (Broca 43 —Broca 43 aprés 37 ou 29); dos de la 
main Sarasin II plutót que III; palme de la main trés claire; 
dos du pied Sarasin 111—15’ (Broca 43 aprés 37 ou 29—Broca 37). 
J'ai en outre remarqué que la face était plus jaune que la poi­
trine.

Yeux bruns, presquQ- foncés, un peu obiiques, brides, en­
tonces; pli mongol accefitué.

Cheveux noirs, raides, trés forts, coupés de la maniere déjá 
mentionnée. Les sourcils manquent.

La tete est grande, grossiére, ronde; sa chevelure enorme, 
colossale, la fait paraitre encore plus forte. Le visage bas, large, 
peu profilé; les joues presque joufflues; le front extraordinai- 
rement bas, droit, peu plein; les pornmettes trés saillantes. Le 
nez petit; la racine large. basse; dos large, aplati, trés peu 



concave; la pointe large, piale, tumbante, peu élevée; les narines 
obiiques, presque rondes, pas visibles de face; les ailes voútées 
Les lévres pleines, grosses, inais pas sabíanles, pas arquées; 
le mentón moyen, arrondi. sans fossette.

Les incisives droits, les supérieurs surpassenl ceux de la 
máchoire inférieure: les dents sont en general opaques, mas- 
sives, jaunñtres et de tres bonne qualité.

L'oreille est grande, appliquée, longue, forte; le lobule per­
foré: l’hélix normalement développé; aucun nodule de Darwin.

Les mains (voir aussi les contours planche X’III, figure 13) 
de longueur et de largeur moyenne, fines; membrane natatoire 
28 mm.; les doigts sont trés calleux aux arliculations; le qua- 
triéme doigt est plus long que le deuxiéme, observé sur le vif; 
les ongles sont longs. de largeur moyenne, bombés. Les pieds 
(voir aussi les contours planche IX, figure 13) sont courts, 
plante bombee; le dos du pied de hauteur moyenne; le talón 
court, l'orteil de méme longueur que le deuxiéme doigt (observé 
sur le vif). L’espace entre ces deux doigts tres accentué.

Pouis par minute 88.
Le tatouage de Kaikaná (voir la figure ci-joinle) offre de gran­

des varietés. Sur le front, le rhombe carré est terminé dans sa 
partie supérieure par trois dents; entre les sourcils, le rectan­
gle est partagé horizontalement et le long du dos du nez des- 
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cendent deux lignes paralléles; sur la lévre supérieure, les trois 
fiéches habituellcs; sur le mentón, un systéme de lignes verti­
cales, ondulées et paralléles. Sur les paupiéres inférieures. le 
trident avec les dents dirigées vers le baut, d'oú descendent de 
pelits traits paralléles. Environ dans la région de la comrnis- 
sure interne de l’ceil se dressent en liaut quatre lignes parallé­
les. et du inilieu des paupiéres supérieures surgit une ligue 
droite accompagnée par une dentelle; entre cette derniére et les 
quatre lignes antérieures on remarque un dessin ressemblant 
a deux triangles placés l’un dans l’autre et dont la pointe finit 
par une fleche.

Tout le profil, c'est-á-dire les joues, la région sous et post- 
auriculaire. la région des mñchoires et des tempes est entiére- 
ment eouvert par le «molif des échelles de cordes» (Strickleiter- 
motiv) que nous analyserons plus loin, d’aprés un exemple 
moins compliqué (numéro 15). 11 y existe une variation par l’in- 
tercalation de petites raies.

lí. Serainerlé (planche Vil 14 a—b).

Niéce des trois individus Huasbkiní (numéro 5), I\oás.sen;i 
(numéro 8) et Lederaík (numéro 22), sceur du número 15 (Pe- 
lokoná) et tante du numéro 13 (Kaikaná). Femme robaste, dans 
sa trentiéme année certainement; physionomie grossiére. ordi- 
naire, mais aimable et bienveillante.

Hauteur du corps 1584 mm.
D’aprés la pliotographie, on peut déduire les données sui- 

vantes:
Yeux horizontaux, enfoncés, trés brides; pli mongol trés 

fort; les paupiéres sont comme bouffées. pour nous exprimer 
comme M.Topinard (Eléments d’anthropologie générale, p. 999): 
néanmoins, la commissure interne ne se présente pas couverle 
par un pli vertical, tandis que toute la paupiére supérieure, 
ainsi que la commissure externe sont cachees en entier par un 
pli de peau qui descend des sourcils en forme de pociie. La 
fente palpébrale est brisée el renfoncement du bulbus donne 
l'aspect d’un ceil que l’on compare vulgairement á celui d’un 
cochon.

Les échanlillons des cheveux nous les montrent noirs, droits 
el trés forts. Malheureusement, pour les sourcils, la photogra- 
phie ne laisse apercevoir ríen de bien exact.

La tete est grande, grosse, lourde, allongée, large. trés 
haute; le visage un peu bas, large, assez rond, peu profilé: la 
physionomie ordinaire: les joues rondes, le front bas, droit; les

Tomo XI 2 ó 
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pommettes tres saillantes. Le nez petit, presque camus; la ra­
cine large, enfoncée; le dos large, bas, concave, la pointe large, 
basse, émoussée, arrondie; les narines visibles de face; les 
ailes Iarges et bombées. Les lévres relativement plus fines que 
chez les autres femmes. Le mentón arrondi.

L’oreille appliquée, le lobule perforé.
Les mains (voir Ies contours planche VIII, figure 14) sont 

courtes, Iarges; les doigts efíilés; le quatriéme doigt est évi- 
denmient plus long que le second dans chaqué main.

Les pieds (voir Ies contours planche IX, figure 14) sont 
longs, peu Iarges; le doigt le plus long est Torleil de chaqué 
pied. L’orteil du pied gauche est separé du deuxiéme doigt par 
un t'ort intervalle.

Le tatouage de la face et du profil du visage présente le 
méme tvpe que le numero 9 (Huorónatá), mais il a déjá pres­
que complétement disparu.

15. Pelokoná (planche 591 15 </ — b).

Smur de la femine Serainerlé (numero 14), vieille d’une 
laideur effaroucbante. Physionomie ordinaire, vilaine: on re­
marque néanmoins une certaine ainabilité sur ses traits.

Hauteur du corps 1552 mm.
La1 photographie nous la monlre avec des yeux obiiques. 

assez brides, amygdaloídes; le pli mongol proprement dit n’e- 
xiste pas; mais on voit que la partie de la peau, entre Ies sour­
cils et la racine des paupiéres supérieures, s’abaisse et tombe 
plus ou moins en forme de sac, sans cependant cacher Ies 
paupiéres.

Les cheveux sont, d’aprés les échantillons, noirs, raides et 
trés forts.

La tete est grosse et de grandeur moyenne dans les trois 
dimensions; la partie cérébrule est basse. l.e visage est bas, 
large, rond, peu profilé; les joues un peu étirées. Le front est 
trés bas, droit; Ies pommettes saillantes. Le nez, de grandeur 
moyenne, est gros, la racine large, basse; le dos large, bas, 
droit; la pointe large, arrondie; les ailes un peu bombées. Les 
lévres exceptionneliement fines, mais saillantes en forme de 
inuseau, un peu arquees en outre. Le mentón est lort, ar­
rondi.

L’oreille est trés grande, appliquée, le lobule trés déformé 
et allongé par l’usage de la cheville.

Les mains (voir Ies contours planche VIH, figure 15) sont 
courtes, Iarges; Ies doigts gros et un peu bosselés; le deuxiéme 



doigt est évidemment plus long que le quatriéme á eliaque 
inain.

Les pieds (voir les contours planche IX, figure 15) sont 
courE, Iarges, lourds; le doigt le plus long est le deuxiéme.

Pelokoná presente un tatouage un peu compliqué á pre­
miare vue (examine/ le dessin ci-joint): néanmoins, en l’ana- 
lysant, nous trouvons des caracteres deja connus. On observe 
sur le front l’ovale déjá mentionné ou mieux le rhombe carré. 
avec. le point dans chaqué carré; il avait été mal dessiné. Nous

connaissons cgalement lo dessin qui orne la partie intersour- 
cilliére et le dos du nez. La lévre supérieure est pourvue de 
ses trois fleches. Le mentón présente un systéme de lignes 
horizontales, ondulées, flanquées de deux lignes droites per- 
pendieulaires. Enfin, le trident se remarque ñ la base des deux 
paupiéres inférieures, avec ses dents dirigées vers le haut; prés 
de la partie nasale se détachent deux suites de petits traits 
paralléles, qui s’échelonnent de haut en bas et dépassent le 
bord de la máchoire inférieure.

Voiiá pour les dessins que nous avons déjá observés sur 
les individus préeédents. Pour compléter la deseription du ta­
touage facial, remarquons que des paupiéres supérieures, de 
la región vers la eommissure interne, s’élcvent trois lignes 
paralléles dont l’intervalle esl comblé par de petits traits es- 
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paces. Au-dessus de la commissure externe, on observe les 
dessins ressemblants a des triangles ornés de points. Les des­
sins que l’on observe sur les joues sont trés difficiles á ana- 
lyser; c’est une espéce de treillage. On remarque toujours des 
lignes paralléles divisées par des traits transversaux formant 
de petits carros: il en resulte un dessin qui ressemble ñ une 
«échelle de cordes» (Strickleiter). l)e semblables «échelles de 
cordes» se rencontrent vers l’extrémité de joues, en se croisant.

11 se forme, pour ainsi dire, un treillage qui entoure un lo­
sange partagé en quatre, par deux lignes, vers le milieu de 
chaqué cóté; chaqué section, en forme de losange également. 
étant ornée d’un point en son inilieu.

* 16. Nainrainá (planche VIII a—b).

Mere du garrón Sapolék (numéro 6). Femme dans le bel age: 
parait plus ágée qu’elle ne l’est réellement. Forte et solide. 
Timide, tranquille et renfermée; triste, déprimée. Parait stupide 
et un peu idiote, ce qui est dú á un grand staphylome sur la 
cornée gauche de i’oeil.

Couleur de la peau: front Sarasin IX (Broca 30) mais plus 
gris; dos de la main Sarasin IV—V (Broca 37 —Broca 37—29); 
dos du pied Sarasin IV (Broca 37). La paume et la plante des 
pieds beaucoup plus chaires. Les cicatrices plus chaires que le 
reste de la peau.



Yeux brun-foncés, le bord interne de l’iris ne difiere pas 
du reste de celui-ci. Fente palpébrale oblique, bridée, fendue, 
le bulbus enfoncé; pli mongol accentué. Sur la cornée gauche 
un grand staphvlome.

Cheveux noirs, raides, forts; les sourcils sont noirs, mais 
ils manquent presque complétement. Les cils de la paupiére 
inférieure de 2 mm. de longueur.

La tote est un peu courte. large, haute, lourde; le visage 
bas, large, rond, aplati; les jones peu rondes; le front tres 
bas, droit, inodérément plein, légers bourrelets. La région zygo- 
matique trés prononcée. Le nez est petit, la racine large, tres 
basse, enloncée; le dos trés large, bas, concave, aplati; la 
pointe large. píate, tombant un peu en bas; trés peu élevée; 
les narines obliques, presque rondes, visibles par devant; les 
ailes aplaties. Lévres grosses, pas arquees, la muqueuse trés 
relevée, paraissant ainsi crevassée. Le mentón peu proéminent, 
sans fossette.

Les incisives sont droits; les supérieurs dépassent les in- 
férieurs. La dentition en général est opaque, massive, jaune 
de maiz et de trés bonne qualité.

L’oreille, de grandeur moyenne, est un peu écartée, ronde, 
longue, tres forte, d’un bon relief et bombée; le lobule perforé, 
l’hélix normalement développé; aucun nodule de Darwin.
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Les mains (voir aussi les contours planche 5'111. figure 16) 
sont courtes, Iarges, un peu grosses; membrane natatoire 26 
millimétres; les doigts un peu noués; la main gauche a le 
deuxiéme et le quatriéme doigt d'égale longueur, tandis qu’á 
la droite, c’est le quatriéme le plus long (observations sur la 
vif). Les ongles sont de longueur et largeur moyennes, bombes. 
Les pieds (voir aussi les contours planche IX, figure 16) sont 
eourts, Iarges; la plante cnmbrée: le dos du pied de hauteur 
moyenne; le talón court; le doigt le plus long est le deuxiéme 
(observé sur le vif).

Pouis par minute 9-1 — 96.
Le tatouage (voir la figure ci-dessous) est presque identique 

á celui que présente Pelokoná (numero 15). Les variations sont 
insignifiantes: le rectangle dessiné sur le front est incomplet 
chez notre Indienne; peut-étre a-t il échappé ñ I’attention de l'ar- 
tiste qui a tracé le croquis? Sur la lévre supérieure on remar­
que cinq fleches au lien de trois; au-dessus des paupiéres, en 
leur partie intérieure, se dressent en haut quatre lignes paral­
léles; la figure ressemblant á un are qui entoure les angles de 
la boliche, a été deja obsercée sur la face de la filie numero 
10 (Nrainrlé).

Le tatouage, vu de profil, est le motif bien connu dit des 
«échelles de cordes»; il se rapproche plutót de celui de la femme 
Kaikaná (numero 13) que de celui de Huorónatá (numéro 9).
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*17. Kapieré (planche VII 17 a — b}.

Mere de Palagishí (numero 7); femme ágée d’environ (pa­
rante ans. Un peu maigre, comme le sont généralement les 
jeunes femmes et les jeunes filies, mais cependant d’un bon et 
solide étal de santé.

Couleur de la peau: joues Sarasin VIII (Broca 29 — 30); dos 
de la main Sarasin IV (Broca 37); dos du pied Sarasin 111 
(Broca 43 aprés 37 ou 29) inais plus violet. Les cicatrices sont 
plus claires que la peau d’alentour.

Yeux allant du brun-clair au brun; fente palpébrale liori- 
zontale, un peu étroite, pli mongol presque complétement dis­
pare; En remarque seulement que la paupiére supérieure, vers 
la commissure externe, est comme bouffie et couvre presque 
complétement cette commissure.

Cheveux noirs, raides, forts, coupés comme chez toutes les 
nutres femmes. Les sourcils manquent.

La tete est de longueur et largeur moyenne, haute: le vi­
sage plutót bas que haut, large, rond, pas profilé; joues plates: 
front bas, droit, avec. bourrelets: pommettes saillantes. Le nez 
de grandeur moyenne: la racine plutót large qu’étroite, basse, 
enfoncéc: dos étroit, bas, droit; pointe large, apiade, peu éle­
vée: narines obliques, presque rondes, visibles par devant; les 
ailes appliquées. Les lévres sont tres grosses, saillantes, ñ peine 
arquées: le mentón trés arrondi.

Les incisives sont verticales: les deux mñchoires se posenl 
bien l’une sur l’autre; les dents, en général, sont massives, 
opaques, jaune-clair et de trés bonne qualité.

L’oreille est assez grande, appliquée, longue, d’un bon re­
lie!; le lobule perforé; l’hélix normalement développé: aucun 
nodule de Darwin.

Les seins sont petits, toinbants, flasques: l’auréole assez 
grande ne s'éléve pas de sa base; le mamelón ne présente ríen 
d’extraordinaire.

Les mains (voir aussi les contours planche VIII, figure 17) 
sont grandes, longues, larges, grosses; la membrane natatoire 
28 mm.; les jointures digitales de la main gauche calleuses. les 
articulations noueuses; d’aprés mes observations sur le vif, le 
quatriéme et le deuxiéme doigts de la main droite sont d’égale 
longueur, et ñ la main gauche, c’est le quatriéme qui est le 
plus long; les ongles sont longs, étroits, bombés.

Les pieds (voir aussi les contours planche IX, figure 17) 
sont courts, larges; la plante est cambrée; le dos du pied est 
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de hauteur moyenne, le talón court, le doigt le plus long est le 
deuxiéme á chaqué pied (observé sur le vil’). L’orteil est séparé 
des autres doigts par un large intervalle.

Pouis par minute 88.
Kapieré est tatouée de face el sur les coles; son tatouage 

resscmble ti celui de Huorónatá (numéro 9), inais le dessin a 
disparu presque compléteinent.

18. Paraná (planche Vil 18 a—b).

Mére de la femme Huorónotá (numéro 9). Femme ágée, peau 
flélrie; cependant toujours lorie et solide. Sérieuse, un peu ré- 
servée, inais polie. modeste et complaisante. Pliysionomie, no- 
tammenl de profil, grossiére el ordinaire.

Hauteur du corps 1583 mm.
Yeux (voir la photographie) obiiques, tres brides, cufoncés; 

pli mongol assez accenlué.
Les cheveux sont noirs, raides comme une criniére, trés 

forts et abondants. Les sourcils inanquent.
La tete est grossiére, longue, élroite, haute; le visage est 

bas. peu large et peu profilé. Les joues molles; front trés bas, 
en outre presque complélement couvert par l’épaisse clievelure. 
droit; pommettes prononcées et saillantes. Le nez est petit; la 
racine large, trés basse et píate; dos large, bas, concave; ]>ointe 
semblable á celle d’un nez camus, arrondie, peu élroite; narines 
un peu visibles par devant; ailes minees, non bombées. Les 
lévres sont de grandeur moyenne, arquees, pas saillantes: le 
mentón normal, un peu prononcé.

Les oreilles se trouvent presque complélement couvertes pai­
la clievelure; lobule perforé.

Le tatouage présente plus ou moins le type du numéro 9 
(Huorónatá): il a presque complétement disparu sur les jones.

19. Metaigislié (planche VII 19 u—b).

Femme ágée, mére de la suivanle Arailná; a encore deux 
filies laissées au Chaco; c’est. la femme la plus complaisante 
et avenante de toute la troupe. Lile donne volontiers des ren- 
seignements sur toutes dioses et facilite visiblement l’expertise. 
File arrive á convaincre celles de ses compagnes qui s‘y rel’u- 
saient tout d’abord, á se laisser examiner el photographier. 
C’est á son inmoble cm-actére que je suis redevable de la plus 
grande partie des dounées éinises dans mon introduction. J’ai 
pu assurer, par sa boliche, la comparaison et le contróle du 
vocabulaire Toba de Lafone. Pean flélrie et légérement ridée
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sur la poitrine; cette femme est un peu maigre, mais pour son 
áge, elle parait encore robusto.

Couleur de la peau: front Sarasin VI (Broca 37 — 30) mais 
plus gris; dos de la main Sarasin IV plutót que Sarasin 111 
(Broca 37 plutót que Broca 43 aprés 37 ou 29); dos du pied 
violel-brun foncé. Les cicatrices légérement ¡flus claires que la 
pean.

Yeux brun-clairs, un peu obliques, brides; le regnrd est 
néanmoins ouvert et franc; pli mongol trés faible: on remar­
que seulement la poche déjñ décrite qui cache en quelque me­
sure la paupiére supérieure.

Cheveux noirs, forts, raides, mais deja un peu lisses. Le> 
sourcils manquent.

La tete est de longueur moyenne, étroite, haute: le visage 
de hauteur moyenne, large, peu profilé, rond; tvpe plus fin et 
délicat que celui de ses eompagnes; les joues sont pendentes, 
un peu amaigries. Le front est bas, un peu redressé, pas plein; 
les arcades sourcilliéres assez fortes. Les pommettes saillantes. 
Le nez est de grandeur moyenne, la racine large. mais moins 
que diez les nutres femmes, plutót basse que haute: le dos 
large, bas, aplati, un peu concave: pointe large. aplatie, pas 
élevée, tombant un peu en bas. Les narines obliques, presque 
rondes, visibles par devant; ailes légérement bombees. Les lé­
vres grosses, pas arquees; muqueu.se saillante. Le mentón est 
peu prononcé, rond, sans fossette.

Les incisives sont droits; les deux mñchoires sont bien d’a- 
plomb; les dents en général sont opaques, massives, d’un blanc 
jaunñtre el de trés bonne qualité.

L’oreille est de grandeur moyenne. appliquée, ronde, longue. 
peu profilée; le lobule grand, réuni avec sa base, perforé: l'hé- 
lix normalement dévelopé; aucun nodule darwinien.

Mains (voir aussi les contours planche VIII, figure 19) plu- 
tót courtes que longues, larges, grosses: membrane natatoire 
22 millimétres; les doigts seos, noués aux jointures; le qua­
triéme doigt est plus long que le deuxiéme (observé sur le vif): 
les ongles sont plutót courts que longs, larges, bombes.

Les pieds (voir aussi Ies contours planche IX. figure 19) 
sont courts, de largeur moyenne, anguleux, plante aplatie, le 
dos du pied un peu abaissé; le talón court; le doigt le plus 
long est l’orteil (observations sur le vif).

Pouls par minute 86.
Le tatouage ressemble beaucoup ñ celui du numéro 9 (Huo- 

rónatá); celui sur les coles a presque complétement disparu et 

muqueu.se
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est remplacé par des cicatrices blanchátres qui ressortent sur 
le reste de la peau.

20. Arailná (planche VII 20 c—b).

Filie de la susdite Metaigishé et mére de la fillette numéro
21. Jeune femme solide et forte, paraissunt un peu bóte; pliv- 
sionomie lourde et ordinaire.

Taille 1551 mm.
D’aprés la photographie. nous pouvons distinguen des yeux 

trés hridés, fendus, entonces, tels qu’en Allemagne on nomine 
«yeux de cocbon». Le pli mongol est trés accentué; la pocbe 
palpébrale couvre compléteinent la paupiére supérieure et la 
commissure externe.

Les cheveux sont noirs, raides, forts.
La tete est étroite, trés haute; le visage bas. large, rond. 

peu profilé; les joues rondes; le front complélement couvert 
par la clievelure. qui pend comme la criniére d’un cheval; les 
pommettes saillantes. Le nez est petit: la racine large, basse. 
enfoncée: le dos large, lias, un peu coucave et la pointe s’éle- 
vant un peu á cet effet: en tous cas, elle reste basse. arrondie; 
les ailes un peu voútées. Les lévres sont moins grosses et 
enflées que chez les nutres femines, mais font un peu saillie, 
ressemblanl á un museau; elles ne sont pas arquees. Le men­
tón est insignifianl, rond, sans fossette.

Le lobule de l’oreille est perforé.
Les mains et les pieds (voir les contours de la planche VIH. 

figure 20 et planche IX, figure 20) sont courts et Iarges: les 
mains relativement fines, les pieds gros, mais étroits. Dans les 
mains, c’est l'index qui esl le plus long, tanclis qu’aux pieds. 
l’orteil et le deuxiéme doigt sont de méme longueur, á en juger 
d’aprés les contours.

Le tatouage de la face el des cotes différe un peu de celui 
que présente le numero 9 (Huorónatá); quolqu’un peu passé, 
il re.ssort encore trés nettement.

21. Alolé (planche 5’11 21).
Enfant de Arailná (numero 20). fillette de un an et demi á 

deux. Bien nourrie, tímido, aulant qu’on peut le remarquen 
sur la photographie.

Les cheveux, dont je posséde des échantillons. sont noirs, 
forts et assez filis.

Le nez est petit, au dos aplató mais pas camus. Les lévres 
sont fines.
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L’oreille ne présente ríen d’anorinal: l'hélix est normale- 
inent développé: le lobule reuní avec sa base, non perforé.

Cet enfant ne présente aucun tatouage.

22. Lederaik (planche Vil 22).

Enfant inále. encore á la inamelle de la femme Serainerlé 
(numero 14).

Cheveux noirs et raides: racine du nez trés large.
Aucun tatouage.

23. Aiká.
Fils á la mamelle de Huoronatá (numéro 9). Nourrisson de 

quelques mois.
J'ai coupé quelques cheveux de sa tele: ils sont noirs. droits, 

mais assez íins; en tou< cas pin- forts que chez un bebé eu- 
ropéen.
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RÉSL’MÉ

Je publie loutes ces observations sur nos Takshík tobes 
qu’elles sont, et je ne les ferai entrer en comparaison avec 
d’autres peuplades, en particulier avec relies étudiées par 
Ehrenreich. Je ne puis néanmoins résister á la tentation de 
jeter un coup d’oeil rétrospectif sur quelques points qui resur­
ten t dés maintenant hors de la inasse de détails et qui se rap- 
portent généraleincnt au sexe féminin.

Ces indigénes, dans leur ensemble, sont bien nourris et vi- 
goureux; les femmes sont prosperes et brillantes de santo: 
méme chez cebes d’un age avancé, on reconnait la forcé ju- 
venile d’antan, pleine d’exubérance.

Seúl un jeune garrón (numéro 3) parait malado et une des 
femmes (numéro 11) a contracto á Buenos Aires méme une 
fiévre aiguc.

Pour tenniner ces quelques remarques pathologiques, je 
note chez le jeune homme numéro 1 une légére ankylose de 
l’articulation du coude droit; chez les hommes, les cicatrices 
de peu d’importance sont nombreuses. Mais tous les individus, 
dans leur ensemble, et j’appuie sur ce fait, car j’aurai dú sans 
cela le répéter pour chacun, tous les individus, dis-je, souffraient 
d’une forte inaladie cutanée avec démangeaisons qu’il ne in’a 
pas été possible de diagnostique!’ plus á fond.

II b’agissait d’éruption sous forme de petites ampoules, pro- 
duisant de fortes démangeaisons et localisées en grande partie 
sur le domaine des articulations des mains et de l’avant-bras; 
on pouvait égaleinent les remarquer sur d’autres parties du 
coi'ps, telles que sur le dos du pénis diez le numéro 1 et sur 
le bas de la cuisse, sur les pieds, les oreilles, etc. Ces ampou- 
les grattées avaient de 3 á 4 mm. de diamétre. On trouve aussi 
des aggloméralions considérables de croútes; on en voit par 
exemple de pareilles sur la figure entiére de la planche 11 en 
arriare de la jointure du coude et de la région glutéale droite.

Par place ces altérations pathologiques rappellent absolu- 
ment l’effet produit par la gale (scabies) el peuvent certainement 
y avoir existé conjointement avec cette dernicre. Aucun, méme 
les plus beaux représentants du sexe féminin, n’étaient indem­
nes de cette affection.

Le garrón numéro 4-souffrait d’une sorte de teigne; on peut 
en voir les effets sur notre planche, vue de cóté (pl. V tig. 4 a). 
Des écailles épaisses s’étagent Ies unes sur les nutres et les 
cheveux manquent presque absolument sur les parties attaquées.
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Le jeune homme numero 1 et la femme numéro 4- porlnient 
sur le visage d’miciennes traces de potito vérole. Quoique le 
nombre d’indi vidus soit petit, les callosilés de la cornee sont 
LiB-í nombrcuses; on remarque de petites taches (numéro 3) et 
jusqu’á de véritables slaphyloines (numéro 16). M. Ivarl E. l-tan- 
ke C) a fréquemment remarqué le méme l'ait au Xingú.

Le docleur Mansfeklt, allaclié pour l’antbropologic ñ l’expé- 
dition allemande au Xingú, de M líaos Meyer, a égaleinent 
observé ce fait, ainsi qu’il me l’a luí méme communiqué ver- 
balemen I.

La couleur de la peau n’a pas cté délerminée choz tous les 
individué; nous clisposons encore de Ireizc indications faites 
selon les lableaux cbromaliques de Broca et Sarasin que nous
avons arrangées dans la forme

1. Siérolék: —
Front et janes: Br. 3 un peu plus jaunes. 
Poitrine et l<ras: Br. 21 mais plus jaunes. 
Main (dos): Br. 28 plus ou moins.

» (paume): Br. 25- 26. 
Pied (plante): Br. 21—20. 
IPw.r: Brun-brun fonce.

2. Tarnardi: —
Fronf. Br. 21 plus foncé, plus brun jaune. 
Joues: Br. 21 plus loncé. 
Poitrine et ¿iras: Br. 21. 
Main (dos): Br. 3 -28.

» (paume): Br. 24. 
Pied (plante): Br. 24-25. 
Yenx: Brun clair.

3. Nróik:—
Front: Br. 4. 
Joues: Br. 4 plus ou moins. 
Poitrine: Br. 4 plus foncé. 
Main (dos): Br. 3.

» (paume): Peu differente de l’Kuropeen. 
Pied (plante): Peu differente de PEuropeen. 
Jíur: Brun foncé.

I. Tsbaiek:— 
Front: Br. 3-21 plus jaune. 
Poitrine: Br. 21 plus mi moins. 
Main (dos): Br. 3—J8.

» (paume): Plus loncee que chez les 
anterieures.

Pied (plante): Plus foncée que chez les 
anterieures.

Yeux: Brun foncé.

6. Sápolék:— •
Front: S. V. 
Jones: S. V plus jaunátre. 
Poitrine: S. V plus jaunátre. 
Irzz.r: Brun fonce.

8. Koássená:— 
Front: S. VIII mais plus gris. 
Poitrine: S. V mais plus gris. 
JA/zw (dos): S. II—IH. 
Pied (dos): S. 11—III mais plus sale, 
livz.r: Brun-brun lonce.

suivante:
9. Huorónotá:—•

Front: S. X.
Main (dos): S. V. 
7-*/*/  (dos): S. II—III avec violet. 
Yeux: Brun fonce.

10. Nrainrlé: —
Front: Trés claire.

S. VIII.
Main (dos): S. III.
Pied (dos): S. III.

» (plante): Tiés claire.
K'w.r: Plutót brun que brun lonce.

12. Sokéíná: —
Front: S. VIH IX.
Poitrine: S. VI mais plus gris. 
Main (dos): S. II mais plus violet. 
Pied (dos>: S. II mais plus violet. 
Yenx: Brun avec des taches.

¡3. Kaikaná: —
Front: S. VI.
Bras: S. II-III.
Main (dos): Plutót S. II que S. IV.

» (paume): Tres claire.
Pied (dos): S. 111 IV.
I?zz.r: Brun-brun fonce.

16. Nainrainá: —
Front: S. IX mais plus gris.
J/«?zw (dos): S. IV—V. 
Pied (dos): S. IV.
Yeux: Brun fonce.

17. Kapieré: —
Jones: S. Vil!.
Main (dos): S. IV. 
Pied (dos): S. IV inais plus violet. 
Yenx: Brun clair-brun.

19. Metaigishé: —
Front: S. VI mais plus gris.
Main (dos): Plutót S. IV que S. 111. 
Pied (dos): Violet-brun fonce.
lívz.r: Brun clair.

(’) Karl E. JIaxke: Beobacbtun
víilkerungsbexvegnng bei Indi inern
der Dentscben < leselLcliaft fíir Antbropologie

gen íiber lievolkerungsstand und l!n-
< 'entra! - Br.isiliens. Correspondenzbbdt 

Ethnologie nnd I’rgescbirlite
1S9S, p. 130.

7'o»io XI 27
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Exceptóos d’abord le ganon numéro 3. II parait étre mn- 
lade: son visage est péle; la couleur de la peau est chez luí 
plus claire que chez les nutres et nous y Irouvons des nuances 
directement jaunes, un «jaune de coing» foncé. En deliors de 
ce cas, nous disposons encore de douze individus.

En réunissant diez ceux ci la couleur du l'ront et des joues 
comme couleur du visage, cette couleur chez les femmes est 
Broca entre 3 et 21, mais plus jaune; selon le tableau Sarasin 
elle est numero VIII en moyenne mais avec une nuance leu­
dan! au gris.

La couleur de la poitrine (couleur de la poitrine et couleur 
du bras supérieur) est un peu plus foncée; selon Broca nous 
avons trouve chez les hommes plus ou moins numéro 21, mais 
les déterminations chez les femmes selon Sarasin sont plus 
exactes et nous y avons noté presque toujours les nuances II 
ú VI avec l’observation: plus gris.

Les dos de la main et du pied sont naturellement beaucoup 
plus foncés; la couleur du premier se trouve égaleinent entre 
Sarasin II et Sarasin V; celle du dos du pied est plus foncée, 
entre Sarasin II et Sarasin IV; mais les nuances plus foncées 
prévnlent; nous avons observé presque toujours quelques ton.s 
de violet et les nuances ne sont pas bien precises. Nous n’a- 
vons pas pu constater des relations entre la couleur du dos de 
la main et cebe du pied.

La détermination de la couleur de la paume de la main et 
de la plante des pieds est trés difficile d’aprés les tablcaux cliro- 
matiques. J’ai abandonné cette détermination vers la fin de 
mes études. Cette couleur se rapproche beaucoup de celle de 
l’Européen et quelquefois on n’y trouve aucune différence. Ce 
qui caractérise ladite couleur chez l’lndien est «une nuance fine 
de gris-jaunütre.

La couleur de la peau en général est plus facile ñ décrire 
qu’fi déterminer selon Ies tableaux ebromatiques. C’est une 
échelle d’un jaune embruni a un jaune embruni foncé avec une 
pointe de gris.

La couleur de l’iris est en général d’un brun pur ou brun 
foncé pur; le bord intérieur de l’iris ne s’en distingue presque 
jamáis par une nuance plus claire.

Les sourcils et cils sont excessivement rares et font com­
plétement défaut dans plusieurs cas. J’ignore si on les a arra- 
cliés ou non.

Les cheveux sont toujours noirs; mais en regardant soigneu- 
sement les cchantillons coupes, on apercoit une légére lueur 
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brunátre, spccialemcnt entre les cheveux des enfants et nour- 
rissons, observation également faite par Ehrenreich <*)  chez les 
tribus brésiliennes et par Martín (2) chez les Scnoís. Les che- 
veux sont du reste droits, forts et descendent bas au front. 
Tous les individus les avaient coupes ñ une longueur approxi- 
malive de sept centiinélres. II n’existe aucune frisure propre- 
ment díte.

(*) Paúl Ehrenreich: Anthropologische Stndien líber die LTbewohner 
Brasiliens. Braunschweig 1897.

(2) Rudolf Martín: Die Ureinwohner der malayisclien Ilalbinsel. Co- 
rrespondenzblatt der dentschen anthropologischen Gesellscliaft 1899. X» 10.

Les poils de la barbe et de la región pubique ne sont pas 
encoré sortis choz les deux jeunes gens numéros 1 et 2, fait 
qui arrive probablement assez tard. II est bien connu que les 
poils de la barbe chez la race américaine poussent trés tard et 
qu’ils sont de quantité réduite, ce qui est d’accord avec mes 
observations. La peau du corps de nos individus était complé­
tement libre de poils.

La fente palpébrale est en général étroite, quelquefois d’une 
forme amygdaloíde et presque toujours oblique; le bulbus en- 
foncé dans plusieurs cas.

L’épicanthus des chirurgiens ou le pli mongol est bien dé­
veloppé et étendu chez les enfants et les personnes jeunes (nu­
méro 2 droit, 3, 4. 11 droit) et disparait avec l’age presque 
complétement; l’angle interne de l’ccil reste complétement visi­
ble chez les personnes ágées (numéros 17, 19). Ce pli vertical 
se prolonge dans quelques cas (numéros 7, 9 gauche, 12) en 
un pli horizontal; dans d’autres, plus fréquents, il en est séparé 
(numéro 1, 2 droit). Ce pli horizontal est étendu sur toute la 
paupiére supérieure et la couvre complétement dans quelques 
cas (numéro 14); on dirait plutót une poche de peau vide qui 
tombe de la région sourciliére et s’agrandit avec l’áge de l’indi- 
vidu; par le reláchement de la peau, la commissure externe de 
l’ivil finit par se couvrir complétement (numéros 14, 16, 18, 19 
el 20). On n’a pas encore prété assez d’attention á cette forma- 
tion curieu.se.

La tete est de proportions inoyennes el d’une hauteur remar. 
quable; on n’y observe pas de déformation artificielle. Le vi­
sage est rond, peu profilé; les joues pleines; le front bas; les 
cheveux descendent tres bas: les pommettes saillantes. Le nez 
sans importarme pour la physionomie; la racine en est large 
et basse; le dos large, un peu concave ou droit; la pointe ar- 

curieu.se
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rondie. tombant en lias sans ctre relcvéc: Ies ailes peu bom­
bees. Les lévres grosses, proém i liantes, sans que la muqueuse 
s’étale. I.e mentón arrondi.

Les incisives sont droits; les supérieurs surpassent les in- 
fcrieurs; la ¿enture en general est opaque, massive, jaunátre 
et de tres bonne qualitó.

L’oreille est de grandeur moyenne, appliquée, peu profilée; 
le lobule perforé. On n’y trouve aucune anomalie.

La phvsionomie est la plus variée possible. Nous avons des 
vieillards d’une laideur effrayante (numero 15) et des jeunes 
filies d’une beauté classique (números 11 et 12).

La región tlioracique est développée diez les femmes d’une 
maniere exlraordinaire, observation confirmée par les mesures; 
la circonférence tboracicale de sept femmes est de 96,4 cm.! Ce 
qui correspond aussi á l’observation faite par AL Elirenreich 
(I. c.) qui l’a trouve de méme chez un Toba.

La membrane natatoire des doigts est plutót petite que mo­
yenne; leur mesure oscille généralement entre 21 — 27 mm.; 
Al. Birkner (I. c.) a constaté une oscillation de 32,22 % entre 
450 Bavarois adultos.

La taille des sept femmes adultes est en moyenne de 1607 
millimétres. L’énorme circonférence tboracicale a déjá oté cons­
ta tée.

L’indice céplialique se trouve entre 75,3 et 84,4.
Nous avons décrit soigneusemenl le tatouage des números 

2, 7, 10, 13, 15 et 1G. On tatoue d’abord le front (') et le dos 
du nez (numéros 7 et 8); ensuite les autres parties de la face 
(numéro 10) et enfin les joues. Le páre jésuile Dobrizboffer, 
l’auleur du fameux ouvrage sur les Abipons(2), a décrit le méme 
tatouage chez les Indiens de cette derniére tribu. II dit (II, p. 33) 
que quelques tatouages sont communs aux deux sexes el que 
d’autres se trouvent seulement chez les femmes. Les premiers 
sont une «croix» sur le front (notre losange), deux petiles 
lignes qui se dirigent des commissures externes des yeux aux 
oreilles et enfin, au-dessus de la base du nez, quatre lignes 
transverses «grillées comme un gril» (pareil au rhomboíde ob­
servó chez nos Takshik). Les femmes abipones avait d’ailleurs 
la poitrine, les bras et le visage tatoués, ainsi que le tout pa- (*) 

(*) Je connais ici á La Plata une femme Toba, ventie trés jeuue, qui a 
seulement le rliombe tatoué sur le. front.

(’) Martín Dobrizhoffer: Geschichte der Abiponen, Wien 1783.
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raissail «un tupis ture». Nous avons comparé ce méme dessin 
aux échelles de cordes.

Le tatouage se fait chez les Ahipons comme chez les Tak- 
sliik avec des opines aigues en frottant ensuite la partió dcs- 
sinée avec des cendres noircs. Ce sont toujours les femmes 
ágées qui tatouenl les nutres.

A l’cxception de l’individu numéro 2, les hommes Taksliik 
ne présenlaient aucun tatouage, tandis (¡ue Dobrizhoffer l’a 
observó chez les Indiens Ahipons. Cette coutume se serail-elle 
pcrduc chez les Indiens modernes? ou y aurait il des differenues 
de coutumes entre les nombreuses tribus?

La femme Nainrainá (numéro 16) est reputee comme une 
artiste entre ses compatriotes Takshík; elle ornait, á l’aide d’un 
petit morceau de bois carbonisé, les parois de la maison oíi 
était logée la troupe, de dessins tout semblables aux lalouages 
des visages. Je luí donnai un crayon et du papier el elle me 
dossina de suite les orncmcnls connus, un peu défectueux á 
cause d’un matériel jomáis employé par elle.

11 vaudrait la peine de continuer au Chaco memo les rc- 
cherches sur ces Indiens peu connus des regions centrales de 
J’Amórique du Sud.
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Plagiodera erythroptera Blncli.

(Lámina I)

La Plagiodera erythroptera es uno de nuestros crisomélidos 
más comunes; se encuentra en ios sauces, á los que á veces 
causa grandes perjuicios, debido á su numerosa propagación.

Huevo. — La hembra pone sus huevos sobre la parte supe­
rior de las hojas en grupos de treinta á cuarenta, adheridos 
por una extremidad á la superficie de la hoja, y reunidos en 
hileras más ó menos regulares. La forma del huevo es ovalada, 
bastante redondeada en las extremidades; la superficie, lisa, de 
color amarillo oro; largo 1,5. ancho 0.9 milímetros.

Larva. — La larva es de color pardo; pero la cabeza, el pro­
tórax, los tubérculos, los puntos verrugosos y la parte superior 
de las patas son más obscuros y provistos de pelos cortos gri­
sáceos. La piel es finamente granulada; el cuerpo, acuminado 
en las extremidades, arqueado de arriba y plano de abajo.

La cabeza es redonda, más angosta que el protórax, la frente 
tiene un hoyuelo triangular: las cuatro ocelas forman un cua­
drado y están colocadas atrás de las antenas; éstas, bastante 
obtusas, provistas de pelillos cortos en el segundo artejo y en 
la extremidad del tercero. Labio superior transversal, el borde 
anterior arqueado, escotado en el medio. Mandíbulas gruesas, 
subtriangulares, de color marrón; el borde anterior, armado de 
cuatro dientes romos; el borde exterior encorvado, provisto 
también de dos dientes y un pelo parado por fuera. La len­
güeta muy saliente; los palpos labiales Inarticulados. Los pal­
pos maxilares de cuatro artejos: el primero provisto de dos 
pelos largos, los siguientes de otros más cortos y el artejo ter­
minal truncado, con vello fino en la punta.

El protórax es mucho más ancho que largo; en el escudo 
hay una depresión transversal que es más pronunciada en sus 
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dos extremidades; los ángulos exteriores menos redondeados 
que los posteriores.

Meso- y metatórax armados de un fuerte tubérculo, inser­
tado á la altura de los poros estigmáticos; debajo de cada tu­
bérculo hay dos verrugas en línea horizontal; arriba de los 
¡joros hay un pequeño punto verrugoso; y, sobre el dorso, una 
hilera doble de puntos pareados. Estos poros son redondos, ne­
gros y se hallan en la parte anterior de los segmentos.

Los segmentos abdominales están adornados de doce á trece 
hileras longitudinales de tubérculos y verrugas distribuidos en 
el espacio de cada sección como sigue: arriba de los dichos ¡jo­
ros, un tubérculo más pequeño que los del tórax, atrofiado en 
los últimos segmentos; en seguida, un punto fino con su pelillo 
que se repite hasta el sexto anillo; sobre el dorso, transversal­
mente, dos puntos verrugosos. Debajo de los estigmas, una ve­
rruga grande á la que sigue otra más pequeña, y sobre la 
parte ventral, transversalmente, tres puntos menos prominentes 
que se reunen algunas veces para formar una sola línea en los 
anillos posteriores. Todos los tubérculos y las verrugas están 
provistos de pelos cortos grisáceos.

Niñea.—La ninfa tiene una forma aplastada, el dorso ar­
queado, la parte ventral plana; es luciente y lisa, sólo en los 
costados del cuarto y quinto segmentos abdominales hay tres 
pelillos cortos y dos sobre cada fémur. Su color es pardo obs­
curo; una línea baya longitudinal y de ancho variable atraviesa 
el tórax y se prolonga algunas veces por el dorso, formando á 
menudo una cruz con el primer segmento que, en tal caso, es 
del mismo color. Los costados de los segmentos abdominales 
son también bayos, los dos últimos, obscuros y ocultos en la 
piel misma de la larva. La parte ventral de la ninfa es más 
ó menos uniforme. La frente tiene un hoyuelo longitudinal; el 
vértice surcado en el mismo sentido.

Imago.— El cuerpo de la Plagiodera erythroptera es luciente 
obscuro de un azul esmeralda. La cabeza con un surco longi­
tudinal. Las antenas negras con los primeros artejos bron­
ceados. Pronoto, como el escudo, lisos y del color del cuerpo. 
Las alas encarnadas; este color se altera después de la muerte 
del insecto. Las patas son de un obscuro azul esmeralda.

Observaciones. — Las pequeñas larvas viven juntas en colo­
nias hasta la edad madura y comen de las hojas la substancia 



que hay entre las nervaduras, mientras que el coleóptero de­
vora la hoja entera. La perimórfosis se produce sobre la misma 
planta; la larva, después que se lia fijado por la parle anal, 
queda colgando tranquilamente dos ó tres días. Al transfor­
marse en ninfa, revienta su envoltura primitiva, de la que sale 
poco á poco basta llegar á los últimos dos segmentos, que­
dando así la ninfa suspendida por la piel encogida de la larva 
para pasar la penúltima fase de su metamorfosis y aparecer 
dentro de ocho ií diez días como insecto perfecto.
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i . Hojas de sauce comidas por las larvas.

2. lluevo (9 lo/, tamaño natural),

3. Larva (4/t tamaño natural).

4. Mandíbula (muy aumentada).

5. Antena (muy aumentada).

9. 10

Plagiodera erythroptera Blnch.

6. Partes bucales (muy aumentadas).

7. Pata del protórax (muy aumentada).

8. Ninfa, vista dorsal, (4 t tamaño natural).

9. * » ventral, (4/, tamaño natural).

10. Imago (4/t tamaño natural).

C. Brccií del. TALLER DE PUBI 1CACIONES
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Galligrapha polyspila Germ.

(Lámina II)

Este crisomélido es muy común; su distribución geográfico 
es vasta, pues se extiende desde la provincia de Buenos Aires 
hasta el límite norte de las repúblicas vecinas. Su planta ali­
menticia es la Sida rliombifolia, sobre la que se encuentran du­
rante el verano larvas y coleópteros.

Huevo. — La calligraía pone una cantidad de huevos á la 
vez, cuyo número casi siempre pasa de una centena. El lugar 
preterido es la parte superior de la hoja que ha de servir de 
alimento á las larvas. Los huevos están pegados por una extre­
midad y colocados uno al lado de otro y siempre con una se­
gunda y tercera capa superpuestas; la colocación de estas úl­
timas es algo irregular, pero más ó menos horizontal.

El huevo es cilindrico, ligeramente hinchado en el medio, 
bastante redondeado en las extremidades. Su color es amarillo 
claro; la superficie, finamente granulada, deja ver en el mi­
croscopio circuidlos casi imperceptibles.

Largo 1,5 milímetros; ancho 0,7.

Larva. — La larva recién nacida es de un color pardo que 
se obscurece cuando ya es adulta. La piel es finamente granu­
lada, cubierta de pelos grisáceos. La cabeza, el protórax, las 
verrugas de los costados del cuerpo, como también la parte su­
perior de las patas, son más obscuras, lisas y lustrosas. El 
cuerpo es muy encorvado en el dorso; la parte ventral plana.

La cabeza es redonda, más angosta que el protórax y ve­
lluda; la frente algo deprimida, con dos hoyuelos y el borde 
anterior carenado. En cada lado hay seis ocelas, distribuidas 
en hilera doble; las primeras están delante de las antenas, las 
siguientes detrás de ellas. Las ocelas de la línea superior son 
mayores que las de la inferior. El tercer artejo de las antenas 



— 322 —

es más pequeño que los otros dos, cilindrico, con pelillos muy 
cortos en su extremidad; á su lado inferior hay otra articula­
ción muy pequeña y cónica, y un pelillo corto. Labio superior 
transversal: el borde anterior arqueado y escotado en el medio; 
el posterior procurvo en el medio y recurvo en los lados. Man­
díbulas color marrón, con cinco dientes distintos en el borde 
interno y cerca del margen externo dos pelos parados. Los 
palpos labiales son biarticulados. Los palpos maxilares de cua­
tro artejos, provistos de algunos pelos; e¡ artejo terminal sub­
cónico.

Protórax dos veces más ancho que largo, velludo, con de­
presiones transversales; sus ángulos anteriores más redondea­
dos que los posteriores. El meso- y el metatórax con una hen­
didura angosta y recta; los costados están provistos de tres 
verrugas, distribuidas en forma de triángulo. Poros estigmáti- 
cos pequeños y circulares; debajo de cada poro hay dos verru­
gas que forman á lo largo del cuerpo una hilera doble, siendo 
mayores las verrugas superiores y de todas nacen pelos cortos. 
Patas inarticuladas, velludas y con una uña fuerte.

Ninfa. — La ninfa es de un lindo color amarillo oro; su 
forma ovalada, casi esférica; el dorso muy convexo, la parte 
ventral bastante plana. La cabeza es redonda, provista de pocos 
pelos; las antenas ocultas debajo de las patas.

Protórax operculiforme, provisto de pelos que faltan en el 
meso- y en el metatórax; éste con un surco longitudinal.

Los primeros segmentos abdominales son igualmente largos; 
los siguientes disminuyen poco á poco; y, el último, acaba en 
una punta aguda. En el reposo natural de la ninfa, los seg­
mentos terminales están encorvados hacia la parte ventral. En 
el dorso y los costados de cada segmento, hay pelillos cortos 
y otros dos sobre cada fémur.

Imago. — El coleóptero es de color bronceado obscuro, relu­
ciente; su cuerpo ovalado, bastante convexo. Cabeza con pun- 
titos diminutos; el pronoto visiblemente puntuado y más fuer­
temente en los lados, donde tiene una ligera depresión.

El color de las alas varía del verde bronceado hasta el ama­
rillo pajizo, reluciente, con una puntuación diminuta y distri­
buida. Sobre cada ala hay de 11 á 14 manchas de color negro 
bronceado de formas y tamaños variables. Los cuatro artejos 
terminales de las antenas negruzcos; los demás, como las pa­
tas, de color castaño.
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Observaciones. — La hembra, que se distingue fácilmente 
por el abdomen fuertemente hinchado, pone sus huevos con 
intervalo de algunos días. De varios individuos aprisionados, 
he obtenido alrededor de 300 huevos. Una hembra ha puesto 
la primera vez 120, al tercer día 143 y al quinto 105 huevos. 
Las pequeñas larvas nacen á los diez días y viven juntas en 
colonias. Algunas veces, después de la muda, la cabeza y el 
protórax tienen un lindo color encarnado; las ocelas aparecen 
entonces como puntitos negros; poco después, la larva recibe 
otra vez su color primitivo, que se obscurece con el avance del 
tiempo. Las larvas criadas en cautividad, al terminar este pe­
ríodo de su vida intermediaria, se introducen en la tierra suelta 
para pasar allí su ninfosis. Con su desarrollo progresivo, la 
ninfa pierde poco á poco su color amarillo, y aun á través de 
la envoltura diáfana, se distinguen poco á poco los colores del 
i mago.
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Calligrapha polyspila Germ.

6. Pata del protórax (muy aumentada).

7. Ninfa, vista dorsal, 4 1 tamaño natural

8. » ventral, (1/1 tamaño natural

9. Fmago 1 1 j tamaño natural).

i . lluevo (*''. j tamaño natural)

2. Larva f4 , tamaño natural).

3. Mandíbula (muy aumentada5!.

4. Antena (muy aumentada).

5. Partes bucales (muy aumentadas).

C. Brvcii del. TALLER DE PLB1 ICACIoNES



Ghalepus medius (Chap.)

(Lámina III)

Durante tuda la buena estación, el Chale.pus medios es muy 
abundante en los alrededores de La Plata: se encuentra en to­
das sus lases de desarrollo sobre la Robinia pseudoacacia, muy 
común aquí.

Huevo. — La hembra pone sus huevos siempre aislados en 
el borde inferior de las hojas. El huevo, de un tercio de milí­
metro de ancho y plano de abajo, tiene una forma elipsoidal; 
su color es marrón; la superficie es mate é irregularmente 
ondulada. El insecto deposita el huevo encima de una gotita 
de sustancia especial, que acompaña al huevo en el momento 
mismo de su deposición, lista sustancia tija muy bien el huevo 
en la parte inferior de la hoja, produciendo en ella una acción 
corrosiva que así permite á la larva recién nacida penetrar fá­
cilmente al interior de la hoja que recorre en todas direcciones.

Larva.— La larva tiene una forma sublinear y plana; su 
piel está cubierta de una granulación fina y regular, con excep­
ción de la cabeza. Es de color blanco amarillento; cabeza y pa­
tas de pardo obscuro; el protórax, en su mitad, pardo. Cabeza 
pequeña más ancha que larga, lisa con algunos pelos: vértice 
surcado longitudinalmente, con dos ocelas de cada lado. El 
segundo artejo de las antenas lleva otros dos artejos, de los 
cuales el de adentro es mucho más corto que el de afuera; 
aquél termina en algunos pelillos. Labio superior transverso 
rectangular provisto de pelillos; los anteriores más largos que 
los posteriores; mandíbulas triangulares, de color marrón, no 
dentadas, el borde inferior forma una lámina cortante; arriba 
y cerca del borde externo un pelo aislado erizado hacia afuera. 
Palpos labiales biarticulados. Entre la lengüeta y el labio su­
perior hay una lengua membranosa muy saliente y finamente 
velluda, órgano especial que observé en otras larvas de hispí- 
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dos. Máxilas pequeñas, erizadas de pelos largos, con los palpos 
Inarticulados.

Protórax más ancho que largo, más estrecho de adelante 
que de atrás; en su mitad presenta dos impresiones transver­
sales. Hleso- y metatórax más anchos que el protórax, pero más 
cortos; los contornos laterales de sus segmentos redondeados. 
Segmentos abdominales casi idénticos; los tres últimos, estre­
chándose progresivamente; el contorno lateral de los seis pri­
meros concluye en un triángulo agudo que termina con un 
pelo; en los costados de cada segmento hay igualmente un 
pelo aislado. El triángulo del séptimo segmento es más obtuso 
y los siguientes son redondeados. El último presenta dos rayi- 
tas longitudinales ; y, á cada lado de éstas, un pequeño círculo. 
Patas triarticuladas, poco velludas: la extremidad terminal tiene 
dos pequeños apéndices; delante de éstos, una uña aguda.

Ninfa. — La forma de la ninfa es plana; su tórax cónico: 
los anillos del abdomen paralelos; el color café obscuro, los 
bordes laterales del abdomen más claros. Una línea débil lon­
gitudinal se extiende desde el vértice hasta el protórax. En el 
medio del metatórax se encuentra una mancha clara alargada.

La cabeza, con pocos pelos, encogida en el protórax. Este 
es cónico, provisto de algunos pelos que faltan completamente 
en los otros anillos toráxicos. Sobre las alas se distinguen tres 
carenas longitudinales.

En el borde de cada uno de los cuatro primeros segmentos 
abdominales existe un apéndice que termina en una cerda; á 
uno y otro lado de la base del apéndice hay otra cerda. Los 
otros segmentos están provistos de cerdas. Sobre el dorso, cerca 
del margen lateral del quinto anillo, hay una espina aguda. 
Cada segmento presenta en las caras dorsal y ventral, hileras 
transversales de puntitos verrugosos, con sus pelillos cortos. 
En la extremidad inferior de cada fémur hay dos pelos para­
lelos erizados hacia afuera.

Imago. — Este hispido es negro luciente. El vértice longitu­
dinalmente trisurcado. Pronoto de color anaranjado, fuerte­
mente puntuado con una mancha triangular en el disco y los 
bordes laterales negros. Escudo negro. Las alas son subparale­
las; en su región apical, son fuertemente dentelladas, con costi­
llas longitudinales muy marcadas en que los espacios primero, 
segundo y cuarto de cada ala presentan hileras dobles de pun­
tos hundidos, las que se elevan á cuatro en el tercero.
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Las alas son de color anaranjado, adornadas con dos fajas 
transversales negras: una apical y la otra situada en la mitad 
anterior, es angosta en el medio y se ensancha hacia el borde 
de la región humeral. La base de los fémures tiene el coloi­
de las alas. Antenas y patas son negras.

Esta especie lia sido descripta, en 1877, por Chapois, en los 
«Anales de la Sociedad Entomológica de Bélgica», tomo XX. 
página 19.

Observaciones.— Nuestras oB?ervaciones demuestran que 
la metamorfosis del Ckalepus medios es idéntica á la del Uroplata 
costipennisi1), y es éste el género de vida propio de todos los 
híspidos que he podido estudiar.

La larva de Chalepus, de dimensiones aún mayores que la 
de Uroplata, habita las hojas delgadas de la acacia. Bajo la 
acción simultánea de las larvas, se separa la parte superior 
de la inferior de las hojas, formando una ampolla blanca que 
revela inmediatamente la existencia de la larva. Rara vez se 
verá obligada á abandonar su vivienda, pues una hoja mediana 
es suficiente para alimentarla basta que se transforme en 
ninfa. Toda vez que la hembra no haya sido previsora en la 
elección de la hoja, ó si por inadvertencia han sido depositados 
varios huevos sobre la misma hoja, las larvas, después de 
haber devorado la primera, penetrarán en una segunda hoja.

La existencia de la ninfa se ajusta bien al género de vida 
de la larva. Su asilo le ofrece bastante garantía contra los ene­
migos exteriores. Los numerosos pelos y espinas le permiten 
afirmarse en la ampolla de la hoja y soportar tranquilamente 
sus sacudimientos; después de un período de ocho días, el 
insecto ya formado abandona para siempre ese globo que le 
ha servido de cuna.

Museo de La Plata, 1903.

(>) Ver J. Bréthes: Métamoiphose de VUroplata (Helerispa coslipennis 
(Both.) Chap., en «Anales del Museo Nacional de Buenos Aires», Serie 3a, 
tomo I (1902), página 13.
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Chalepus medíus (Chap.)

6. Pata del protórax (muy aumentada).

7. Ninfa, vísta ventral, (a/t tamaño natural).

8. » » dorsal, (5/t tamaño natural).

9. Apéndice lateral (muy aumentado^.

10. Imago (°4 tamaño natural).

1. Nido (1 2 3 4/l tamaño natural).

2. lluevo (l5/1 tamaño natural).

3. Larva (5(1 tamaño natural).

4. Antena y mandíbula (muy aumentadas).

5. Partes bucales (muy aumentadas).

C. Bruch del. TALLER DE PUBLICACIONES



Anthicides nouveaux de la République Argentine
RECUEILL1S PAR Ai. CARI.OS BRUCH

Formicilla Bruchi. — Relativeinent allongé et peu large, trés 
briílant, finement et éparsemenl ponctué avec de longs poils 
clairs dressés et clairsemés, testacé-rougeátre, avec les élytres 
t'oncés et peu distinctement fasciés de roux antérieurement. 
Tete longue, arquée en arriére, yeux gris; antennes testacées, 
longues, un peu épaissies á l’extrémité; prothorax trés long, 
bilobc; le lobe antérieur assez élargi et subglobuleux, le lobe 
postérieur court; élytres assez Iarges et pas trés longs, peu 
élargls vers le milieu et rétrécis ensuite, faiblement déprimés 
vers la base avec une courte fascie rousse peu marquée: pattes 
testacées, longues, cuisses trés peu épaissies. L. 3 mm. Province 
de Buenos Aires (coll. Brucli et Pie), (Musée de La Plata).

Trés distinct des espéces du groupe qui me sont connues 
par la forme élytrale plus paralléle et la plaque mésosternale 
peu marquée.

Anthicus postmaculatus. — Un peu allongé, trés briílant, á 
ponctuation peu forte et espacée, orné de trés longs poils clairs 
dressés épars, entiérement testacé avec la tete un peu obscurcie 
et. sur les élytres, une fascie postmédiane foncée. Tete assez 
grosse, un peu arquée en arriére; antennes testacées, courtes, 
épaissies á l’extrémité; prothorax un peu plus long que large, 
sinué latéralement, modérément dilaté et bien arrondi en avant, 
droit sur les cótés de la base; élytres en ovale allongé, atténués 
au sommet, testacés inais un peu roussútre á la base avec 
une fascie foncée placee avant l’extrémité, celle-ci á contours 
irréguliers; pattes gréles, testacées. L. 2 mm. Province de Bue­
nos Aires.

Cette espéce rappelle assez Leptaleus delicatulus Laf., mais sa 
forme est différente et sa ponctuation peu marquée; on peut 
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In placer dans le voisinage de puncticollis Pie, dont elle est trés 
distincle par la forme des élytres et la ponrlualion.

Anthicus (Acanthimis) bimaculifer Pie var. Carlosi. — Assez 
allongé, en partie foncé, en partie roux avec les élytres ornes 
cliacun d’une macule antémédiane et d’une fascie postmédiane 
jaunátres, de plus bordes de cette coloration au sommet; léte 
d’un roux obscur ainsi que le protliorax. ce dernier plus clair 
ñ la base, les deux densément ponctués; antennes testacées 
milis rembrunies sur les avant-derniers articles, le terminal 
étant clair; élytres fortement ponctués presque en lignes, a 
forte iinpression basóle; paites rembrunies, base des cuisses et 
tarses testacés. L. 3 mm. Province de Buenos Aires (coll. Brucb 
el Pie), (Musée de La Plata).

Difiere de bimaculifer Pie par la forme un peu plus allongée, 
les dessins élvtraux plus pales et un peu différents. le dernier 
article des antennes testaré.

Anthicus (Ischyropalpits) albofasciatus Pie var. argentina.— 
Elvtres ornés cliacun de deux macules, ou fascies raccoureies, 
testacées, relies ci peu revetues de pubescence grise: pattes tes­
tacées. Province de Buenos Aires (coll. Brucb et Pie). (Musée 
de La Plata).

Difiere de albofaseiains Pie par la coloration des pattes et les 
dessins un peu différents.

Anthicus (Ischyropalpits) Bruchi — Bobuste et un peu al­
longé, subconvexe, á ponctuation regúlense et dense sur la 
tete, le protliorax et la base des élytres, en inajeure partie 
foncé, épaules ou base des élytres plus ou moins rousses, 
pattes et antennes plus ou moins roussátres ou foncées. Tete 
groase. arquée et tronchante en arriero: antennes gréles. plus ou 
moins testacées ou roussátres a la base, plus ou moins foncées 
¡i l’extrémité: protliorax trés robuste, fortement reserré en 
arriare: élytres pas trés larges et assez longs, a épaules un 
peu offacées, atténués et subarrondis nu sommet, foncés mais 
variableinent marqués de roux aux épaules ou prés de la 
Liase, présentant en avant une dépression transversale faiblc et 
une trace de bande grise. ornés, en dessous du milieu, d’une 
bando transversale faite de poils gris, distincte sans étre trés 
nette: pattes robustes, en partie et variablement roussátres, en 
partie foncées. L. 3—4 inm. Province de Tucuman (coll. Brucb 
et Pie), (Musée de La Plata).
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Se rapproche de cilbofasciatus Pie mais dessus du corps 
moins deprime, ¿paules marquées de roux et pas de bande 
postmédiane llave.

Je suis heureux de dédier cette intéressante espéce á M. C. 
Brucb. en souvenir de ses découvertes.

Iíigoin (SañiiP-et-Loire).

M ARRICE PlC.
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